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L'ouvrier ei la vente à créait
Au nombre des questions traitées an ré-

cents congrès des coopératives ouvrières alle-
rc<-indes à Posen, celle de l'abus de crédit a
donné lieu à (un 'échange de futopositbns tendant
à combattre cette plaie de la classe des travail-
leurs insouciaints. Une visite faite dernière-
ment aux établissements Krupp, à Essen-Runr,
m'a permis de constater l'étendue du nul, écrit
•un collaborateur de «La Gazette de Lausanne».

Avant de revêtir le complet qui, des chaus-
settes au casque de cuir bouilli allait nous
permettre de descendre dans une des fosses
d'où l'immense usine tire son combustible, l'in-
génieur-directeur de la mine nous introduisit dans
son bureau. La, des cartes et des profils dé-
ployé*? nous permirent de reconnaître les plis-
sements, les coupes, le Chemin que nous devions
parcourir. Passant à l'organisation du travail ,
salaires et au genre de vie des ouvriers, h. direc-
teu r mentionna l'espèce d'esclavage où les pro-
codés de marchands sans conscience lont dé-
clioir nombre de mineurs. Nous allions, au cours
de notre excursion souterraine , rencontrer une
de* victimes de ces procédés malhonnêtes;
ce qui suit est le récit de l'expérience acquise à
ce sujet.

Bottés et casqués mous plongeons en qj el-
q'ues secondes à plus de trois cents mètres
et nous nous engageons dans les couloirs boi-
sas aoisant les chercheurs et nous garant des
jUes de .wagonnets remorqués par de lou rds et
patients chevaux coiffés, comme nous, du
.casque de cuir bouilli.

Rampant parmi les étançcns dans le poussier
ou sur la boue de charbon, nous allons surpren-
dre les mineurs qui tour à tour désagrègent la
houille, déblayent, assujettissent les étais ct pro-
cèdent -au remplissage des évidements.

A l'intersection de deux galeries, le directeur
qui s'est fait notre guide pose la main sur
l'épaule d'uni mineur. Se tournant vers notre
petit groupe :

— .Vous vous rappelez, dit-il , ce que je vous
aï dut là-haut des vampires qui sucent 1? sang de
l'ouvrier ? .Voici un pauvre homme qui poutiait
vous en raconter long là-dessus.

je regarde. Le torse éclairé par nos lampes
se* détache vaguement sur le fond noir de Ja
galerie. Le visage est creux; les f pan.es ilas-
oues rallongent des bras mal fournis.
" — Dis un peu à ces messieurs, reprend le

directeur, ce que tu m'as rapporté l'autre jour.
Effaré , la tête basse, l'homme marmonne

quelques mots, se tait, repart, se corrige. : Dans
son « plattdeutsch » haché, coupé de réticences
et de soupirs, qu'on me traduit à mesure il ra-
conte :

— Je paissais avec ma fiancée devant ic grand
magasin X. Un employé nous demande oe que
nous désirons. II nous engage à entrer et à
visiter. Il nous fallait un fourneau de cuisine
avec la batterie et le mobilier de la chambre. On
m'offre un cigare et un verre de bière. JVla
femme est menée au comptoir boire une tasse
de café. L'employé m'explique qu'on nous fera
tout le crédit que nous voulons ; que nous n'a-
vons qu'à payer des acomptes par mois. J'ai
dit oui. Ils m'ont fait signer un papier et m'en
ont signé un — celui que j'ai montré à M. le
directeur ici, aioute-t-il en désignant notre guide
qui1 &ourit.

11 poursuit :
— Dabcrd nous aivons payé régulièrement.

Seulement , quand ïl y a eu trop d'enfants
(il en a huit) ce n'était plus possible. Le mar-
chand a exigé l'acompte au bout du mois,
et comme nous n'avions plus un pfenni g, il a
repris tout, fourneau et mobilier...

L'ingénieur explique. Les signatures échan-
gées étaient apposées au bas d'un contrat en
double aux fermes duquel l'ouvrier obtient un
crédit très long et, relativement à ses ressour-
ces, très large. Il se libère par de modestes.
veîïeîT-*~ï.ts mensuels. Seulement au premier dé-
faut , MC sommation de payer doit être suivie
de" l'acquittement immédiat de la mensualité,
,aute de quoi tout le mobilier est repris sans
que le débiteur ait droit à un pfennig des
acomp tes déjà payés.

En l'espèce, le mobilier acheté à crédit était
inscrit pour 1150 marcs. Il restait a payer en-
viron 300 marcs pour complète libération. Le mi-
reur  ne savait où trouver Cette somme ; il
h«i fallut donc perdre les 850 marcs qu'il avait
sués à force de privations. Réduit à la plus
«-iffrt *si»e misère, j l avait bien réussi, moyennant
qiielc,*i*s marcs, à se procurer la paillasse et
je mécftant fourneau indispensable.*!, mais il

n'avait aucun espoir de sortir jamais de sa
condition: .éprouvé par le dénuement et Une
nourriture insuffisante, il ne fournissait plus
qu'un travail pour lequel il recevait un sa-
laire journalier de 6 marcs, alors que des ca-
marades mieux nourris se font des S et 10
marcs, pour leurs huit heures, — six marcs, 45
francs pour la semaine avec tKx bouches à
nourrir, sans compter le logis, le vêlement et
le reste !

— Et le marchand! qui a ruiné ce garçon-là,
ajoute le directeur, a probablement revendta
cinq pîu six fois déjà le même mobilier: il le
passe au vernis blanc et le remet en vente com-
me neuf , (aux mêmes conditions ; il frouve tou-
jours de nouvelles dupes.

Dans sa dernière chronique du « Temps »,
M. Cunisset-Carnot raconte la j ournée du la-
boureur bourguignon , interrompue par la soupe
épaisse de midi, accompagnée d'un lard sa-
voureux.

« Quelquefois, aj oute-t-il , lorsque la besogne
de la matinée a été spécialement rude, la mé- !
nagère, tout en soupirant, aj oute un petit extra.
Le cas se présente auj ourd'hui où l'on s'est
hâté, surmené même pour profiter du beau
temps et avancer tant qu 'on pourrait la beso-
gne si fort en retard. Le patron , qui mange
avec ses hommes, et de bel appétit , a fait en
entrant un petit signe et la fermière a edm-
pris. Elle va grossir le menu d'une omelette ;
c'est vite préparé , et puis, raison décisive, les
œufs, fort abondants en ce momnet, ne se
vendent pas cher. Va donc pour l'omelette !
Alors tandis que les hommes mangent leur
soupe , la bonne femme qui n 'est pas à table
avec eux — car ainsi le règle un protocol e im-
mémorial — se rend au poulailler pour cher-
cher les œufs .

Tout à coup, on l'entend appeler, crier de
toutes ses forces, sous le coup évidemment
d'une terrible émotion provoquée peut-être
par un danger soudain. Tout le monde se lève,
se précipite dans la cour et l'on voit, devant
la porte ouverte du poulailler, la malheureuse
fermière blême et tremblant de tous ses mem-
bres, sans que l'on se rende compte de ce qui
la bouleverse ainsi. Sa langue, heureusement,
n'est point paralysée, et elle explique, tragique-
ment, ce qui vient de lui arriver. Non, vous
autres de la ville, vous ne l'imagineriez jamais !
Eh bien, en ramassant les œufs aux nids suc-
cessifs des poules, elle a trouvé dans l'un d'eux
un œuf de serpent ! Elle n'y a pas touché, vous
pouvez le croire, et vite elle est sortie en
criant !

J'ai la chance d' arriver dans la cour de la
ferme ju ste pour entendre cette explication et
pour voir l'effet produit. C'est stupéfiant ! Pas
un doute ne s'élève dans l'esprit des audi-
teurs , aucun d'entre eux ne proteste contre
cette énormité. et ils se dirigent vers le poul-
lailler pour voir cet œui extraordinaire que la
fermière a laissé sur place. Pas de danger
qu 'elle y touche, ah ! non ! J'entre avec eux,
et j e vois, en effet , dans le nid désigné, un
œuf tout petit, gros à peine comme un œuf de
pigeon, pareil d'ailleurs comme forme et cou-
leur à celui de nos poules. Je connais depuis
longtemps ce produit minuscule : c'est un œuf
rachitique, qui ne s'est pas développé pour une
raison quelconque. Le phénomène est assez ra-
re. J'ai eu pourtant à diverses reprises l'occa-
sion de l'observer.

Je dis cela à mes gens, en leur expliquant
le plus clairement possible ce qu 'il en est. Pei -
ne perdue : il m'écoutent sans me contredire,
bien entendu, mais j e vois à leurs yeux scepti-
ques, à leurs lèvres pincées, qu 'ils n'en croient
pas un mot. Personne d'ailleurs n 'ose mettre
la main sur cet œuf maudit que l'on va sans
doute j eter du nid par terre avec un morceau
de bois et écraser sous les talons pour anéan-
tir l'horrible bête qu'il contient. Alors j'avance
le bras, j e saisis le dangereux objet tandis que
l'assistance pousse un « oh ! » de crainte pour
moi et me regarde en écarquillant les yeux.
Deux ou trois voix s'élèvent : « N'y touchez
pas ! Prenez garde, y a une serpent dedans
qu 'est déj à dangereuse ! », etc., etc.

Je tiens l'œuf , j e le pose sur le plat de ma
main, tandis que les gens reculent. L'un d'eux
reprend les obj urgations : « Bien sûr , la ser-
pent sent qu'on l'emporte, elle va sortir et
gare à nous ! » Alors j e brise la coquille ; il
apparaît un blanc pareil à celui de tous les
œufs et un j aune pâlot , mal arrondi , où se
voient des filaments blanchâtres assez gros.
Les hommes se sont rassurés, ils se rapprochent
regardent avec une curiosité enfantine , stu-
péfaits de l'absence de reptile. Mais la forte
tête de la bande ne veut pas démordre , il mon-
tre du doigt les filaments : « Tenez, dit-il , vous
les voyez les petiotes serpents, elles ne sont
pas encore assez fortes ; mais si vous aviez
cassé l'œuf trois ou quatre j ours plus tard , elles
vous auraient bien arrangé ! » Tout le monde
appouve et j' en suis pour mes frais d'explica-
tion. Mais le danger est passé, l'émotion se cal-
me et l'on songe à l'omelette que la ménagè.e
va servir.

I/ceuï ci-e serpent!

§ji ville macédonienne Melnik
Les cruautés que! les Bulgares ont commises

en Thrace et en Macédoine et surtout ati cours
de la seconde guerre balkanique ont aigri les
populations die ces pays. L'exaspération est si
grande que les habitants grecs de la vi lle pit-
toresque de ii\tel*-iik, située à l'est de la Strou-
.mitza conquise par les .Bulgares lors de la

première guerre, aban<Jonnée dans la seconde
et qui leur revient de nouveau en partage, ont
préféré mettre feu à leurs maisons p lutôt que
de les abandonner au pillage des Bulgares.
Actuellement; de cette jolie cité, il ne reste que
des ruines. Notre cliché nous en ro->n.re un
crin plein de charme pittoresque avant d'avoir
été livré aux flammes-.

Voici les détails complémentaires sur le ter-
rible tamponnement qui s'est produit à Ais-
gili en Angleterre, entre deux trains express.

Il faisait nuit et la pluie tombait, l.e premier
express, arrivé presque au sommet des monta-
gnes Pennines, s'était arrêté. Le mécanicien
s'efforça de produire la vapeur suffisante pour
pouvoir reprendre • ea marche vers le sommet
dont la pente est abrupte.

Le conducteur, voyant les' étincelles du deuxiè-
me train qui s'approchait, se préci pita dans
le couloir pour éveiller les voyageurs et fit
tous ses efforts pour essayer de faire arrêter
le train qui le rattrapait ; il se porta à sa ren-
contre, plaça des pétards, agita une lanterne
rouge, siffla , sans que l'attention du mécani-
cien fût attirée.

A ce moment la collision se produisît, et
le bruit s'en répercuta dans la montagne à
plusieurs milles die distance. Quatre wagons
prirent feu presque immédiatement. Plusieurs
personnes furent brûléees vives, l'explosion tics
récipients contenant le gaz pour l'éclairage des
wagons ayant mis le feu à plusieurs comparti-
ments.

Le spectacle était horrible. Des cris de souf-
france s'élevaient de toutes parts. L'obscurité
oui régnait s'ajoutait à l'horreur de la situa-
tion. Un homme suppliait : «Je vous en prie,
cherchez ma petite fille!» Le malheureux était
encore accompagné de sa femme, de son petit
garçon et d'un bébé de quelques mois. On croit
que ces derniers ont été carbonisés, car le
wagon où ils se trouvaient flambait.

Au ministère du commerce, on déclare que
les résultats de la collision eussent été certaine-
ment moins graves si le train n 'avait pas été
éclairé au gaz, car c'est l'incendie provoqu é par la
chute des wagons qui causa la mort de l'a plupart
des victimes.

La plupart des victimes ne pourront jamais
être identifiées. Il ne reste d'elles qu: des cen-
dres. Les salles d'attente sont pleines de lam-
beau x humains. On' a (dû (se borner1 à en dresser
une liste descriptive.

L'aiguilleur chargé dé la manœuvre nu der-
nier disque que franchirent les deu x express,
a déclare qu'il avait été surpris en voyant le
deuxième train se précipiter en pleine vitesse
sur le convoi arrêté. Trois minutes après il
avait entendu le choc parce que la distance
est de trois milles.

Parmi lès victimes,, il y a sept dames, deux
hommes et deux enfants. Les débris informes
n'ont pas encore permis d'identifier les trois
autres . On attribue la catastrophe à une erreur
d'aiguillage.

ha catastrophe d'Bïsgiîi

Suff ragettes de l '§elvétie
On rencontre parfois , sur les glauers alpes-

tres, des monstres effrayants , écrit M. Jean
Lefranc dans le «Temps». Ils apparaissent de
loin comme un bloc mobile portant une protu-
bérance à sa partie supérieure. Si , domptant
la légitime angoisse qu 'insp irent ces appari-
tions, on s'en approche, on s'aperçoit avec effa-
rement que cette masse informe et articulée à
un visage de femme. On est simplement en pré-
sence d'orne espèce particulière d'ascensionisles
allemandes.

Il n 'est p,as impossible qu 'elles soient imi-
tées quelquefois par leurs cousines bernoises
ou par d'autres, de celles qui, en terre helvé-
tiqu e, parlent ce langage teuton qu'on ne peut,
quelque galant désir qu'on ait, confondre avec
un gazouillis d'oiseau. Et j'avoue que le fé-
minisme, laissé aux rudes mains de ces viragos,
m'épouvanterait et que je lui préférerais même
la turbulence des* suffragettes loudonniennes.
Mais je suis bien rassuré. J'ai reçu en Hel-
téi ie des nrinfirlpnpe'-: mnsi->l,intps . I a femme
germaine est réfractaire au féminisme ; •eue voue
au Germain une obéissance et une admiration
qui préserven t celui-ci de toute menace de ri-
valité d'ans le maniement de la chose publi que
et même seulement dans la gestion tfu ménage
ou la directio n de la famille. L'épou x allemand
est inexpugnable.

Maïs il y a (une 'Suisse où, comme chez nous,
ie féminisme éclaire les visages et fait battre
lea cœurs féminins. C'est la, Suisse remande .
L'association mixte pour le suffr age - oes fem-
mes, qui n 'a que quelques centaines de mem-
bres, en compte à Genève plus de deux cents.
Genève esi aussi l'élément agissant Ce l 'Alliance
nationale des sociétés féminines , qui siège •en
Suisse

^ 
allemande cependant. D'autre. ; grandes

sociétés collaboren t à l'œuvre d'améliora tion du
sort de la Suissesse : la Société d'utilité publi-
que des femmes suisses — qui s'interdit ia
propagande suffragiste ; les nombreuses .e.t puis-
santes associations, presque toutes . de la Suisse
allemande, contre l'alcoolisme; des œuvres di-
verses de protection des femmes et des jeunes
filles. Une forte entreprise socialiste. l'Union
des ouvrières, unissait jusqu 'ici ses efforts à
ceux de l'Alliance nationale féministe; mais
l'omni potence collectiviste internationale vient
de rendre un décret : défense est faite à ces
ouvrières de se commettre avec les «.partis
bourgeois».

Deu x journ aux de langue allemande répan-
dent en Suisse la parole féministe. A Genève,
le «Mouvement féministe» paraît aussi depuis
quelques mois. C'est une feuille frémis sante ,
comme si l'ardeur d'un perpétuel pn .-uemps
l'agitait. Mlle Gourd, le grand orateu r d:i parti ,
dirige le nouveau journal avec sagacité. Mlle
Gourd, suffragette résolue mais di gne , est le
grand espoir du féminisme romand? Amazone
recu eillie, elle vaincra donc toutes les résistan-
ces par le charme de sa parole. Car , pour «la
cause», le meilleur soldat, c'est l'orateur . J'ai
donc foi dans le succès de l'apostolat de Mlle
Gouid; et moi qui ne suis pas féministe —
ou! qui ne sais pas l'être, — mais qui s;:is
Français, je souhaite à cette femme for h de
dompter à son tour l'ours bernois. Elle a.nu
fort à faire.

Elles croient, les suffrag istes romandes , leurs
sœurs fra nçaises mieux partag ées qu 'elle*;, du
moins en adversaires. Elles, ont été surprises de
poir chez nous l'accueil aimable fait par des
Français qui ne professent point le féminisme à
des femmes féministes au langage audacieu x et
parfois même agressif. Peut-être met-on sur le
dompte de notre équité ce qui n'est dû qu'a
notre courtoisie. Je redouterais moins, à la
place des ap ôtres féministes romandes, la ru-
desse des politiques assemblées à Berne que la
bienveillance empressée dé nos Français, sous
laquelle doit parfois se dissimuler un peu d'in-
dulgente ironie. Par leur caractère et par li
méthode rigoureuse qu'elles emploient, les suf-
fragettes suisses me semblent se rapprocher
de plus en plus de la victoire, ou de quelques
victoires . Leur (activité et leur courape — en
même temps que leur sagesse — sont vraiment
édifiants. Les vertus suisses servent leur venu.
Là où triompha et régna Calvin devra s'instau-
rer un féminisme administratif et loyal , géné-
reux, vigoureux, ponctuel. Déjà les ré sultats
acquis enlèvent à ces prédictions un peu de
leur audace. L'Alliance féministe a travaill é avec
les législateurs à la refonte du Code confédéral
et elle a obtenu dès réformes qui eussent scan-
dalisé le «momien> de jadis — ou de nag -tère —ou d'hier... En faveur des enfants naturels , dan?.
ia léglementation du divorce et des rapports de
la femme avec les sociétés d'assurances , elle a
presque imposé ses conceptions. Les femmes
amazones helvétiques ont étudié , écrit , discouru
— dans les trois langues ! — et même souventrusé comme d'adroits et clairvoyant; par lemen-taires. Et les bons Suisses ont cédé, en "*i**,n>mêlant...
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PRIX D'ABONKEMBRT
Frsncs tout I» Suit *»

TJn «n . .. . fr. 10.80
Six mois » 5.40
ïroio mois. . . .  » 3.70

Pour l'Etranger
I *» fr. 38,6 m. tr. 18,3  m. tr. 8.50

— VENDREDI 5 SEPTEMBRE 1913 —
Philharmonique italienne. — Répétition à 8'/. h.
Harmonie Tesslnoisea — Répétition à 8 heures et demie

du soir au local.
La Cécilienne. — Répétition à 8'/s h. du soir.
Helvetia. — Répétition générale à S'/'j h. du soir.
Ua Pensée. — Répétition générale à 8 '/t heures.
Union Cnorale. — Répétition à 8'/i h. du soir.
L'Abeille. — Exercices à 8 Va heures du soir, à la HaUe

des Crétêts.
Ancienne Section. — Exercices à 8Vs h., grande HaUe.
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Empierrages. ^x£empierrages grandes nièces par se-
maine, ainsi que des débris, 16922

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .
^L Tïft tf*T»dP»- A vendre une
* am-'—'Mm.mSm bonne vache lai-

tière , prête au veau. — S'adresser à
M. H. .Jeanneret , au Point -du-Jour .

TaillAfieÂ P"»«* homme. MmealdllIUUSe Mai„o. rue du Pre-
mier-Mars 14-c, se recommande aux
patrons tailleurs et au publ ic  en géné-
ral , pour des pantalons "pour messieurs
•t jeunes gens, ainsi que pour tous les
raccommodages. 16737

Hemontages. Jjj » tf5
montages cylindre ou ancre , grandes
et petites piéces. — Faire ollres par
écrit, sous chiffres B. B. 16714, au
bureau de I'IMPARTIAL. 16714

LînCIO Personne se recom-
blIlgCi mande pour laver dn
linae à domicile. Travail prompt et soi-
gné. Prix très modéré. — Ecrire, sous
chiffres IH. B. 16752, au bureau de
I'IMPARTIAL . 16752

Fournitures d'bo.rlo serie
*, «wu luiiHi va payées au comp-
tant , «ont demandées a acheter . —
S'adresser rue du Collège 4, au ler
étage, à droite. 16887

Bhabillages {f^JTiSS.
pliqués, sont demandés. 16880

S'adr. au hureau de I'IMPAHTIAL .
RnelrAnfe ®n sortirait des re-
nvsnvj isa. m0ntages de finissa-
ges avec barillets. 16939

S'adr. an burean de I'IMPAHTIAL.

Machines àft&Ê£*.tS8
S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL .

Sage Ferama. SS
LYON , Pensionnaires. 8e charge en-
fant. Discrétion. Consultations.
Ue 211 g 4754

Jeune Autrichienne da^tei1
™Café où elle auraitl 'occasion d'apnren-

dre le français , bon traitement préféré
à forts sages. — Adresser offres à Mlle
Rosa Winkler. rue Numa-Droz 155.
chez M. Bûliler. 16767

ÀnnrPHt JP désire placer une
"¦ee 1 CllllC. jeune fille comme appren-
tie creuseuse de cadrans. 16764

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
f înmntnh l o Jeune homme, 17 ans,
UUliipiaUlC. ayant fait 2 ans d'appren-
tissage, cherche place dans bureau de
la localité pour se perfectionner. Cer-
tificats à disposition. Prétentions mo-
destes — S'adresser au burean de
I'IMPARTIAL. 16753

ifïpaVPnP s^"eux a pouvant mettre la
Ul Cli CUI main à tout , demande place
dans bon atelier. — Faire offres sous
chiffres A. Z. 16773, au burean de
I'IMPABTIAL. 16773
Ttnmn âgé et de confiance , se recom-
1/alUC mande pour soigner des mala-
des , fai re des ménages ou des heures.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI , 16793

Tû'inû flilp I® ans .de bonne famil-
UOUllC illlC, le, cherche place pour
aider au ménage. Certificats à disposi-
tion. — S'adr. rue Léopold-Robert 80,
an ler étage. 16776

JpnilP flllP Possêdant belle écriture,
UCUllC iule cherche place comme ai-
de de bureau ou pour apprendre la
rentrée et la sortie d'ouvrage ou les
emballages. — S'adresser par écrit,
BOUS chiffres A. D. 16919, au bureau
de I'IMPARTIAL. 16919

innrPntï Jeune garçon , 16-17 ans ,
Ayyi Cllll. demande plaça comme ap-
prenti tapissier. 16916

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

RplTlflntPnP ancre e* cy lindre , ache-
llt/illUlUCUl veur après dorure , cher-
che place dans maison sérieuse. 16915

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .
¦ 011110 fl l ln Pour s'occuper des en-

(JCUUC UUC. fants , dans un petit mé-
nage , en Suisse allemande, on cherche
une jeune fille , âgée d'au moins 16
ans, comme volontaire. Bons soins et
vie de famille assurés. — S'adresser
rue Numa-Droz 41, au Sme étage , à
droite. 16956

Â liOlIPP Disponibles , vastes locaux
IUUCl- bieri éclairés, gaz, eau ; in-

dépendants, entrée sur rue, situation
centrale, exceptionnelle. — S'adresser
au bureau J. Humbert-Droz , rue Fritz-
Courvoisier 5. au ler étage. 16537
V nr f n nj n  au centre de la ville , pas-
lud.ga.01Ua sage très fréquenté , à louer
de suite ou époque à convenir.

S'adr. à M. Ch. Schlunegger , rue de
la Tuilerie 32. Téléphone 178. 1.3202

Â InilOP P°ur *e 81 octobre prochain
IUUCl rue Léopold-Robert 140 et

142, plusieurs logements de 2 et 3 piè-
ces, balcons et dépendances. — S'adr.
à M. Liechti-Barth, rue Léonold-Ro-
bert 144 . H-21637-C 9675
T n r iûmont  ¦*¦ louer , au centre de la
LUgClilCUl. ville , un logement de 3
pièces, au Sme étage, bien exposé au
soleil . — S'adresser à M. Chs Schlu-
negger. rue des Tuileries 32. 10451
Téléphone 178. 
I nr iûmont  Alouer , pour fin octobre
allUgGlUeUl. 1918, beau logement
moderne d'une jqlie pièce, corridor. —
S'adresser ctez M. Benoit Walter, rue
du Collège 50. 14422

Â lflIlPP Pour le 31 octobre , à person-
1UUC1 nés tranquilles, 3 chambres

au soleil , cuisine et dépendances, cor-
ridor , eau et gaz. 16870

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI,-

Bel appartement SStft
remis a neuf, 3 chambres, corridor
éclairé, cuisine et dépendances. Prix
41 lr, 70 par mois , est à louer pour
de suile ou 31 octobre 1913. — S'a-
dresser Etude Bersot , Jacot et Chédel ,
rue Léopold-Robert 4. 16864
I n r ipmpr i t  A louer beau logementde
LUgCUlClll. 3 pièces , avec j ardin et
écurie, situé rue des Combettes. — S'a-
dresser à M. Ch. Schluneggr , rue des
Tuileries 33. Téléphone 178. 14398

Pour cas impréYn S„lïï£W£l3ï
époque à convenir, dans une
maison d'ordre, un logement de
'i pièces et un cabinet, avec tou-
tes les dépendances ; le tout bien
situé au soleil. — S'adresser rue
du Rocher 16, au ler étage, à droite ,
ou au Châlet. 15422

I ftPfll ~ *0ller un l°cal pour entre-
iJUual. pot ou pour y trav ailler. —
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 16117

T nriarnantc A iouer» de suite ou
IJUg CUlOUt *). époque à convenir , rue
du Manège 17-21, plusieurs beaux lo-
gements de Set 3 pièces. Bon marché
— S'adresser à M. Wilhelm Rodé , gé-
rant , rue Léopold-Robert 7. 12704

IES înipréYll. piècesf'alcove écfai-
ré, dépendances, situation exception-
nelle au centre et au soleil est à louer
de suite. 16690

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Vnj oAn A louer pour le ler Novem-
litaloUUa bré une petite maison de
â^chambres, cuisine "et jardin. — S'a-
dresser à M. J.-U. Santschi, aux Cro-
settes. 16707

Appari6m6Ql. octobre 1913, un ap-
partement de 4 piéces, cuisine et dé-
pendances, lessiverie. Prix fr. 43.—
par mois. — S'adresser rue de l'Hôtel-
de-Ville 17, au magasin , 16698

A.pparl6m6ntS- app̂ rtements d̂e' 2
pièces avec jardins , situés Bulles 2
(Combettes). — S'adresser rue du Pre-
mier-Août 3, au rez-de-chaussée. 16701
pj r fnnr i  à louer, pour le ler Novem-
ngUUU bre 1913, 2 chambres , lessi-
verie. — S'adresser rue de l'Envers 10,
au 2me étage, après 7 h. du soir. 16774

Appartements. _ T'JR
1913, de beaux appartements modernes ,
dans maison d'ordre, bien située ; trois
pièces avec bout de corridor éclairé,
balcon ; 2 pièces et balcon. Petits lo-
gements de i pièce et de 2 pièces ;
lessiverie. — S'adresser chez M. Th.
Schâr. Place d'Armes 1. Téléphone 14.75

ÎTinnptomant A remettre un apnar-
flj l|iai IClUCUl, tement moderne, au
centre de la ville, de 3 chambres, salle
de bains complète, grand corridor ,
chambre de bonne, lessiverie et séchoir
dans la maison ; chauffage central ,
gaz, électricité, balcon , vue sur la rue
Léooold-Robert , au ler étage, entrée
pour tin octobre 1913. 168(18

S'adresser au bureau de I'IMPA HTIAL .
1 nriamcnf A remettre , pour le 30
LlUgClUCUl. Avril 1914, dans une mai-
son d'ordre , un logement de 4 piéces
avec vérandah, ebambre de bains.
Confort moderne. Concierge. — S'adr.
chez M. G. Glauque, rue Numa-Droz
183. 16942
Ànnap tûmûn t  A louer un bel anpar-
JipjJttl ICU1CUI. tement , au soleil, de
2 chambres, alcôve, cuisine , dé pendan-
ces, eau, gaz , cour, jardin , 30 fr. par
mois. — S'adresser , rue de l'Hôtel-de-
Ville 27, au ler étage. 16007
Mort nein A louer , de suite ou épo-
UiagaolU. q lie _ convenir , un beau
magasin avec arrière-magasin , cuisine
une netite chambre , grande cave ; con
viendrait pour tout genre de commerce
Prix modique. — S'adresser rue du
Doubs 116. au 2me étage. 16963
I .nriprnpnt  A louer , pour le 31 octo-
UUgGlUGlll, bre, bel appartement mo-
derne , de 3 pièces, chaianre de bains ,
chauffage ; concierge. — Sous-sol de
2 pièces, corridor , cuisine. — S'adres.
rue da Parc 94, au rez-de-chaussée.

16960

A lnilPP de su''8, suPcrb8 tournentIUUCl de 7 pièces , dont chambre
de bonne , de bains installée , vérandah
vitrée, 2 balcons, etc., et tout le con-
fort moderne. Prix avantageux. 16323

S'adres, au bureau de I'IMPARTIAL.
fUiaiïlhPp, et pension. — Dans fa-
UUaulUlG mille sans enfants , on offre
belle chambre et bonne pension à deux
Messieurs. Piano à disposition. 8473

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .
P .haiîlhno A louer "ne chambre meu-
VUauiUlC. blée à monsieur travail-
lant dehors , prix 15 fr. par mois. —
S'adresser rue du Progrès 113 a, au
2me étage. 16694
phamt inn A louer de suite, uneUUalllUi Ca chambre non meublée , in-
dépendante , au soleil. — S'adresser
rue du Puits 20. au ler étage. 16726

fî llflïïlhPP A *nller belle chambre
UUQaUlUlCa meublée, à monsieur hon
nête, propre et de toute moraliti. —
S'adresser rae de la Serre 11, au 2me
étage. 167(16

(ItliilTlhPP A 'ouer de suite , une
UllaUlUl C. chambre non meublée. -
S'adresser rue de la Serre 38, au Sme
étage. 16770

fih/ITnhPP A l°uer **e su ite chambre
Uliai l lUIC, non-meublée et indépen-
dante , au soleil. — S'adresser rue du
Progrès 101-A, au 2me étage. 16745

Phflï ï ihPP Grande chambre au soleil
UliaillUI C, jjj en meublée , à louer de
suite à un monsieur. Moralité exigée.
— S'adresser rue Numa-Droz 19, au
ler étage , à droite. 16757

f hamh pû A l°uer > a proximité de ia
UUaUlUl C. Gare , belle chambre meu-
blée ; chauflage central. — S'adresser
rue Léopold-Robert 56 a, au2me étage ,
à gauche. 16759

f harollPP A louer une belle grande
UUaUlUl C, chambre, bien meublée, à
2 lits, pour i messieurs honnêtes et
travaillant dehors. — S'adresser . rue
Jardinière 92, au 3me étage , à gauche.

Phatï lhrp A 'ouer de suite une
UUaUlUl o. chambre meublée, à de-
moiselle de toute moralité et travail-
lant dehors. — S'adresser rue des
Jardinets 1, au rez-de-chaussée, à
gauche. 16913

fhamhPP A l°uer une chambre non
UUalliUlC. meublée. — S ' adresser de
midi à 1 h. '/« et le soir après 6 h. "/a
rue de la Côte 9, au pignon. 16896

A la même adresse à vendre des
planches et un bon fusil de chasse.
Ph arnhpp  A louer de suite, au cen-
UUdlliUl C. tre delà ville , à monsieur
travaillant dehors , une petite chambre
meublée, avec pension. — S'adresser
rue du Parc 22, au rez-de-chaussée, à
gauche. 16957

rhij mhpfl avec pension , est cherché»
UUaUlUl C par demoiselle sérieuse,
travaillant dehors, pour la fin du mois.
Vie de famille demandée. 16921

S'adr. au burea u de I'IMPARTIAL.

PhamhPO A remettre 1 chambre bien
UUaUlUl C. meublée , à monsieur sol-
vable et travaillant dehors. — S'adres-
ser rue du Parc 44 , au inagaain . 16786

Flarri D de toute moralité cuerche a.
1/d.lUC louer, pour le 15 octobre , un
petit logement 'de 2 chambres , cuisine
et corridor fermé, bien exposé au so-
leil et au centre. — Offres écrites avec
prix , sous chiffres C. B. 167S0. au
bureau de I'IMPARTIAL . 16720

On demande à loner E?e .r ÏÏp°aX
ment de 2 pièces , bien exposé au soleil
et pour personnes tranquilles . — Faire
offres écrites avec prix BOUS initiales
lî. P. 10739, au bureau de I'IM P A R -
TIAL . 16733

(Fciierclie à louer depsstïuog
uea.

ment de 2 chambres et cuisine , au rez-
de-chaussée ou 1er étage : si possible
au centre de la ville. — Offres écrites
sous chiffres O. K. 1694, au bur3-i*i
de I'IMPARTIAL . . 16914

On demande à louer ^SrT/
vaillant dehors , une chambre non
meublée et située au centre de la ville.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .
A la même adresse, à vendre petit

canap é parisien. 16944
M X n n r i n  solvable , sans enfant , ae-
ulCUu^ C mande à louer un logement
de deux pièces. — S'adresser à M. J.
.lenzer. rue Numa-Droz 129. 16940
ajuamaw m.iwi .iw **»*»*****M*m***mm*****»_*m

On demande à acheter Sar ^See.
trique , fo rce 2 HP , marque « Lecoq»,
ouvert ou fermé, mais en bon état. —
S'adresser à la Fabrique de balanciers
Vital Lahourey. Bellevue 23. 16910
Mntann On aemanae a acheter un
fllUlCUl . Moteur de 1 à l '/s HP Le-
coq ou Thury. — S'adresser à la Lai-
terie de la Place. 16790

On demande à acheter *;°ïï-&ï
FER , complet ou non. — Offres écri-
tes, sous chiffres Y, Y. 1826, Poste
restante Succursale de la Gharr ière
a vaw.:.ij ..«TrT.wy-.. .ry^acXi.Ta t̂r^Tr..l̂ UJî rj a,ij,n.l,n.j .um.waj

Â
trnn/j na 2 tours de pierriste avec
ICUUIC la roue, le montant , la

pédal e, le renvoi , plaque pour mar-
brer le diamant , pilon et rouleau, une
machine à coudre neuve, une table
ovale et un lavabo-commode. 16691

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI,.

Bonne occasion! ™ £?_£?$__
1 lavabo-toilette, 1 commode sapin (4
tiroirs) 1 table, 3 chaises , 1 étagère, 1
vélo de dame, 1 lit de fer non garni,
1 table de cuisine, 4 tabourets , 1 pota-
ger à gaz (2 trous) avec table, 1 balance
a plateaux avec poids , une vitrine a
fromage. — S'adresser Boulangerie
Spillmann , rue de la Gharrière 13.

A VPÎlfiPP tou ' l'out i"aoe de remon-
ICUUIC teur, soit machine à ar-

rondir , deux étaux , un four à pivoter,
une lanterne et divers outils. — S'ai-
dresser. le soir après 7 heures, rue d©
l'Industrie 28, au ler étage. 16771

& non r] no faute d'emploi, un potager
a. ICUUI C n° 11, avec accesboires, un-
lit comp let (matelas crin animal) et
une machine à coudre à pied ; prix
réduits. — S'adresser à 1 Atelier de
serrurerie, rue de la Boucherie 6. 16748

Â nan a-jnp , un hon tour pour les
ICUUI C creusures, avec établi. —

S'adresser rue Numa-Droz 3, au ler
étage. 16892

Â npiliiPP 1 potager à gaz à 3 feux ,
ï CUUI C avec four, 1 divan moquett»

1 bureau américain , en chêne, grand
modèle. Tous ces articles sont très peu
usagés. — S'adresser rue Neuve 2, au
ler étage. 16886

Â TTPn dPP une J°''e poussette mo-
I CllUl C derne, 4 roues caoutchou-

tées, ou ê éctianger contre une com-
mode. — S'adresaer rue Numa-Droz 3
au ler étage. ¦ 10891

A VPIlflPP une Poussette sur courroies
ICUUI C roues caoutchoutées , ayant

peu servi. Prix 30 fr. — S'adresser
chez M. R. Stiglio, rue Fritz Courvoi-
sier 11. 168S8

17 FEUILLETON »B L ' I M P A R T I A L

P A R

PIERRE SALES

Madame Garancier servit le dîner ; mais Thé-
rèse ne mangea pas. Sa mère, en l'embras-
sant , sentit qu 'elle avait la fièvre . Les ins-
tants s'écoulaient ; et Serge ne paraissait pas.
Thérèse allait et venait dans -la pièce qui'
leur servait de salle à manger et de salon...
Elle s'asseyait , se relevait , se promenait en-
core... Elle calculait : Serge était rentré de-
puis longtemps... Il avait fini son repas... Alors,
pourquoi ne venait-i l pas? Pourquoi ce re-
tard ?' Sa mère, qui devinait son anxiété , l'em-
brassait de temps en temps, sans rien dire, puis
se remettait à oouldre à la machine, pres-
sentant un malheur. Soudain , Thérèse s'écria :

— Mais qu'est-il aonc arrivé, mon Dieu ?...
Au même instant , les deux femmes enten-

dirent un violent coup de sonnette.

VI

Fille de soldat
Elles se levèrent en tremblant ; car cette l.\-

,çon de sonner n 'était ni celle de Claude pi
celle de Serge.

— Tu as entendu ? dit madame .parancier.
C'est bien chez nous.

— Oui... oui , balbutia Thérèse ; mais je
r*e sais pas pourquoi , j' ai peur... Je n'ose pas
aller ouvrir.
, La veuve, secouant oette terreur qui l'etrei-

gnait comme sa fille, se dirigea vers la ptorte,
, en murmurant :

— Nous sommes folles! Qu'avions-nous à
craindre?

Et, sans hésiter pàiS longteps, elle ouvrit.
Quand elle vit oes trois hommes aux visages
sévères, avec les gardiens de la paix massés
en arrière , elle crut deviner. Elle poussa un
cri terrible, un cri de mère:

— Mon fils.. .Claude!
Le chef de la Sûreté s'imagina que c'était

un cri d'alarme pour prévenir le jeun e hom-
me; et il dit froidement :

— Toute tentative de fuite serait inutife,
.M?dame. J'ai des hommes devant toutes les is-
sues.

Thérèse, touj ours debout, dans la ialle a
manger , écoutait et regardait ce qui se passait
dan-v l'entrée. Elle ne comprenait pas. Mada-
me Garancier, blanch e comme un linge, essayait
encore de deviner. On lui parlait de tenta-
tive de fuite. Son fils avait peut-être été mêlé
à une querelle, un duel... Elle le savait -vio-
lent...

Pendant ces quelques secondes, le cher de
la Sûreté, son secrétaire et le commissaire
de police se glissaient dans le logement.

— Mais enfin , qui êtes-vous, Messieurs ?,
Que voulez-vous ?

— Madame, je suis le chef de Ia: Sûreté. Ef,
quelque pénible qu 'il soit, je viens accomplir
ici mon devoir.

En femme d'officier , madame Garancier avait
le respect inné de tous ceux qui représen-
tent la loi.

— Entrez, Messieurs, dit-elle. Ce n'est pas
ici que je puis vous recevoir, r

Et 'elle les précéda dans la salle à manger.
— Thérèse , retire-toi!
— Au contraire, Maldame, je désire très'

vivement que mademoiselle assiste à oet en-
tretien.
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Et le chef de la Sûreté salua respectueuse-
ment la jeune fille. Il {allait demander si le
fils n 'était pais là; mais il jugea plus prudent
de ne pas encore en parler. Le magistrat
était un peu effrayé par la démarche auda-
cieuse qu'il tentait. Il n'avait contre Thérèse
Garancier que de bien faibles présomptions ;
et il avait longtemps hésité avant de se rendre
rue des Dames. Si Thérèse n'était pas coupa-
ble, il encourait le risque d'être officiellement
désavoué pour son excès de zèle ; mais, d'un
autre côté, si Thérèse était réellement coupa-
ble et réussissait à fuir pendant la nuit, on lui
reprocherait non moins officiellement son man-
que de décision et de rapidité, dont tous les
Parisiens faisaient des gorges chaudes. Après
atoi r longuement réfléchi, il s'était arrêté au
parti le plus sage. Il était venu rue des Dames
avec l'intention de sonner chez madame Ga-
rancier : si on lui ouvrait, il aurait le droit
d'entrer, de poser quelques questions ; et, en
quelques minutes, il saurait si ses soupçons
étaient fondés ou mon. S'il réunissait les preu-
ves de la culpabilité de Thérèse ^il n 'hesite-
reit pas à la mettre en état d'arrestation sans
attendre le mandat d'amener du procureur de
la République ; si, au contraire, il la croyait
innocente, il s'excuserait et se retirerait.

— J'ai déjà manqué trop d'affaires , se disait-
il. Il ne faut pas que je manque celle-ci, où
j'ai tous les éléments sous la main.

II avait donc placé des agents dans les deux
cours et dans les escaliers ; puis, après s'être
renseigné, auprès du concierge, sur les allées et
vernies de mademoiselle Garancier, il était au-
idacieusemient monté. Et maintenant il allait
procéder à son interrogatoire, avec autant
de prudence que de résolution.

— Vous êtes bien madame Garancier , Ma-
dame?

— Qui, .Monsieur.

a»——— IIP iii 'i'i ii mmmtmamaamammamaammmmmmmwmmm

— ,Oui, Monsieur !... [Mais, je vous en' supplie,
demoiselle Thérèse ?

— Et mademoiselle est bien votre fille, ma-
dites-moi vite oe qui vous amène ici... Je.
suis mère, Monsieur! Est-ce de mon lils qu'il
est question?

— Non , Madame.
. — Ne lui est-il rien arrivé?
— Si cela était , je l'ignorerais. Je n'ai ja-

mais vu monsieur votre fils. Je piensais même
que je le trouverais chez vous.

La veuve respira et dit :
— C'est que mon fils a la passion du cano-

tage ; il est allé aujourd'hui sur la Seine...
j'ai toujours peur... Enfin , puisqu 'il ne s'aa*it
de rien de malheureux pour mes enfants , j e
suis plus tranquille. En quoi puis-je être utile
à la justice ?

Le mag istrat écoutait les paroles de la mère ;
mais il ne cessait de regarder la lille, qui
s'était assise et qui, prise d'un tremblement
nerveux, les yeu x fixes , le dévisageait aussi.
Elle attendait la nouvelle d'un malheur.

— Madame , commença le magistrat , vous
devez penser qu 'il s'agit de choses très gra-
ves...

—• En effet , Monsieur ; et si je ne l'avais pas
cru , je vous aurais refusé ma porte , comme
j' en , avais 'le droit ; mais je suis la veuve
d'un officier français , et je suis heureuse de
me mettre à la disposition de la justice. Par-
lez.

Elle était très di gne , très calme; et aucune
crainte ne se montrait p lus sur son visage
si doux , encadre cle larges bandeaux blancs.

— Je suis force de vous demander , Madame ,
ce qui s'est passé aujourd'hui ici. Je ne vous
cacherai pas p lus longtemps qu 'une grave accu-
sation pèse sur une personne que vous ché-
rissez tendrement...

' (A suivre.).

LA MÈCHE D'OR

Hor]iionç .Teune femme honnête etU0.U. uUû. sérieuse cherche place
dans fabri que de cadrans d'émail,
comme perceuse-limeu'e. — Ecrire
sous chiffres E. D. 16923. au bureau
de l ' TMPAKTUTa . 16923
a^Whia g SBl̂ ESaSâaMB̂ lW ***
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ÂPhPVPHP d'échal'POH»e'at8 . con-r lul luicul  naissant la mise en mar-
che, le démontage et remontage de finis-
sages pour 9 li gnes ancre , trouverait
amoloi de suite. — S'adresser chez M.
P. Hubert , rue du Temp le-Allemand 71.
.iu Sine élage. 16777
Pltin ilIoilPO de boites. On demande
Ull.aillCUl , de SUite une bonnt jeune
fille pour apprendre à poser l'émail ,
ainsi qu 'un ou deux jeunes hommes
pour limer et polir 1 émail. Réiribu-
tion immédiate. — S'adresser chez M.
Zélim Gentil , rue de Tète-de-Kang 25.

16743

Jeune homme. ^rtSte
pour le mettre au courant de la fabri-
cation d'horlogerie et des travaux de
bureau. — Offrss écrites Casé postale
12543. 16765

Remplaçante. un
o

mo
d

i
e
s
ma

une 'cu
p
i
0
Si-

r
niére propre et active , connaissant bien
son service. Inutile de se présenter
saub de bonnes références. — S'adres-
serjj chez Mme Isidore Ditesheim , rue
(iu)Parc 114. 16744
fnrjpjp i ir fp .Teune homme marié ,v/UhulCl gC.  sérieux , sans enfant , de-
mande place comme concierge ou au-
tre emploi . Entrée de suite ou à con-
venir. 16747

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Oomni^olio $m$ te et honnête , con-UGii-UIôGI-B naissant bien le ser-
vice , est demandée comme femm e de
chambre dans bonne famille de la lo-
calité. — Offres sons chiffre s Z. K.
16719, au bureau de I'IMPARTIA L.

16719

ÀnnPPnti de commerce ou sur désir
a.\l_Jl OUll pour la fabrication , cherché
par bonne maison de la place. Entrée
de suite ou octobre. — Ecrire sous
chiffres B. G. 'il , Poste Restante.

16695
Romnntonn genres soi gnés trouverait
fteillUlllClil place stable. 16696

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

Plopimin et sertisseurs joailliers ,uidGiDua capables , sont demandés
de suite à l'Atelier Niestlé & Bloch , rue
Léopold-Robert 14. 16710
Sppiranfp 0n •*eman!je «ne per-«BI MI1S.5;. sonne sachant bien cui-
siner et au courant des travaux d'un
ménage soigné. — S'adresser le malin
ou le soir rue Léopold-Robert 70 , au
premier étage , 16746
Commissionnaire. ^r^coSpour faire les commissions entre ies
heures d'école. — S'ad resser chez M.
Emile Leuthold. rue Numa-Droz 78.

16755
Pjnïooa lica de boîtes , sachant poser
riUlùùCUOC les cuvettes , trouverait
place à l'Atelier , rue du Temple-Alle-
mand 112. — S'y adresser le matin.

16758
Tniinû flllo O'1 demande une jeune
UCUllC 111IC. fiii e honnête pour aider
aux travaux du ménage. 16740

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

HnrlAG-PPl ! Remonteurs de fmissa-
IlUllUgCl û. ges, acheveurs d'échap-
pements et emboiteurs pour piéess
10 et 11 lignes , sont demandes au domp-
toir Degoumois, rue de l'Aurore 11.
Entrée au plue vite . 16787

Ipilll P f l i lp  <-)n demande une jeune
UOUll C llllCi fiH a pour s'occuper de
3 enfants et aider au ménage. Entrée
de suite. — S'adresser à M. Bugnon ,
rue de la Gharrière 64-bis. 16775

PlUntPHPÇ Lorfe"rs • Acheveurs
1 lïUlCll i ,' d'échappements, très
consciencieux, pour petites pièces
ancre , sont demandés pour être occupés
au comptoir ou à domicile. Travail ré-
gulier et lucratif. 16792

S'adresser au hureau de I'IMPARTIAL.

gnnlnntfOP Bon ouvrier boulanger,
VUiaugCl . pouvant travailler seul,

':st demandé d'e suite. — S'adresser à
Mme veuve Emma Matthey, Boulange-
rie , rue Bournot 5, L.e l.ocle. 16791
lûl ino  flllo °" demande une jeune
UCUUC UUC. fille pour les travaux de
ménage. — S'adresser rue de la Serre
27. au 2me étage, à droite. 16951
^ninni iy La Fabrique IVationale
Uj J l laUA.  <j e Spiraux demande une
APPRKiVTIE. —S'adresserau Bureau
rue du Parc 12. 16885

Rpmnnîpnp de finissai?es et logeur
ut/im/uiaOUi pour petites pièces ancre
est demandé de suite chez M. Alfred
Robert , rue de la Paix 107. 16883
n omnicollfl °n demande de suite
LHJlUUlbClie. demoiselle, 18 à 20 ans,
sachant coudre et pouvant servir au
magasin. —S'adresser Confiserie Buch

16925

Jenne homme. oun„dl0Ted hommu::e
honnête et de toute confiance , pour
faire les commissions entre les heures
d'école. 16934

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .
O p iiynn fp On demande , pour un mé-
UCi l 0.1UC. na {,e de deux personnes ,
une servante sachant cuire et au cou-
rant de tous les autres travaux. 16935

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Vicitoim de FINISSAGES , bien auviuiiGUi Coy rant des petites pièces
ancre soignées 8 et 9 lignes, est de-
mandé par Fabrique d'horlogerie de la
ville. Place stable avec très tort salaire
à l'année. — Faire offres écrites avec
copies de certificats à Case postale
13.911 16897
Pnlîccaiico de boites or est de-
rUlloSCUùC mandée à l'atelier Gh.
Bonifas & Gie, rue du Parc 66. — S'y
adresser. 16889

Remonteurs de flnissa ses'
AohpVPIlP Q d'échappements après
nvi lCïcUl o dorure sont demandés
pour pièces 10 l/3 lignes ancre. Enga-
gements à la journée ou aux pièces
avec forts salaires. 16735

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
O pnTrnn fo On demande de suite une
OCl J aille» bonne servante, active et
propre . Références exigées. 16634

S'adresserau bureau de I'IMPABTIAL.

ÏP1111P flllP ea' demandée de suite pour
UCUUC UUC fai re les commissions et
quelques travaux d'atelier. — S'adres-
ser cuez M. Paul Bobert, rue Numa
Droz 169. ' 17037
Qa-rnnnonoo de boîtes argent est de-
ÙaïUll llCUùO mandée de suite. 17028

S'adresser à l'Atelier Paul Robert,
rue Numa-Droz 169.
Bria i inhûO La. S. A. Vve Gh. Léon
BUdUtllCù. Schmid & Cie, offre ola-
ces à ouvrières sur ébauches ayant déjà
travaillé sur la partie. 16983
HûItinntoilP Pour Petites piéces cylin-
IICIUUUICUI dre , demandé de suite,
au Comptoir, rue du Parc 107BIS . au
Sme étage. 16953

Jeune homme rft'Atf.
moralité, sont demandés dans un maga-
sin. — Offres écrites , sous chiffres
8. A. 16936 , au bureau de l'Impartial.

16936
Unrlj n f 'A Ouvrière modiste demande
UlhUlblv , place pour le 15 septem-
bre. — S'adresser au bureau de l'ist-
PARTIAL . 16948
lonno flllo On demande, de suite
UCUUC UUO. une fille de confiance ,
pour visiter et faire l'emballage de
petites pièces d'horlogerie. Travail fa-
cile et propre. Rétribution de suite. —
S'adresser à la Fabrique de Balanciers
Vital Labourey, Bellevue 23. 16911

A lnilPP Eour *e 80 avril 1914, rue des
IUUCl Terreaux 18, 1 appartement

de 3 belles chambres, dont une avec
alcôve, cuisiue, corridor et dépendan-
ces. Gaz partout , électricité. Lessive-
rie. séchoir, grande cour fermée ; mai-
son d'ordre et moderne. Prix modéré.
— S'adresser à M. G. E. Augsburger,
rue Fritz-Courvoisier 1. 16725



— SAMEDI 6 SEPTEMBRE 1913 —
Harmonie ('«Avenir». — Répétition , à 8 heures et demie

du soir, au local (Café des Alpes).
Musique de la Croix-Bloue. — Répétition générale à

8'/i h. précises, à la Croix-Bleue.
Les Armes-Réunies. — Répétition à 8 heures et demie.
Musique La Lyre. — Répétition à 8 heures et demie.
La Persévérante. — Répétition à 8 heures et demie au

local (Cercle Ouvrier).
Société d'aviculture aORNIS» . — Séance à 8 h. et demie

au local (Brasserie du Cardinal, 1" étage),
Touristen-Club «Edelweiss». — Aile Samstag Abend

Zusammenkunft im Lokal (Hôtel du Soleil).

Mouvelles étrangères
ALLEMAGNE

Les progrès de l'aviation.
Dans l'épreuve d'aéroplanes dite du Tour de

Berlin , a.ui vient de prendre fin , sur les ving-
quatre aviateurs engagés, dix-huit se sont pré-
sentés au dépar t et seize ont rempli toutes
tes conditions du concours. Il y a évidemment
un grand progrès sur l'année dernière, et, bien
que le beau temps ait favorisé la course, les
appareils, biplans et monoplans, ont fait preuve
d'une belle tenue. On peut conclure des diffé-
rents concours d'aéroplanes qui ont 3 eu lieu
cette année que les appareils allemands sont
extrêmement stables, mais bien moins rapides
que les appareils français. D'autre part, les
qualités de stabilité, dues en grande partie aux
grandes surfaces de toile, disparaissent par
vent violent , et c'est ce qui explique que les
aviateurs allemands sont moins tentés que les
Français de se risquer dans la tempête.

En résumé, par un travail ininterrompu et
«ne organisation méthodique, les Allemands
peuvent prétendre à la possession d excellents
appareils et de bons pilotes pour voler dans
les conditions atmosphériques normales, mais
ils sont mal armés pour parer à l'imprévu.

Les patients essais qui ont été poursuivis
avec les appareils blindés et avec l'adj onc-
tion de mitrailleuses ne semblent pas avoir
donné des résultats extraordinaires. Il est vrai
qu 'obéissant au mot d'ordre de l'administration
militaire, on s'abstient de toute publicité en ce
qui concerne les exercices de lancements de
bombes, etc.

Il est à souligner qu 'actuellement des ré-
compenses importantes sont fréquemment at-
tribuées aux aviateurs civils et militaires, et
que l'on fait des efforts inouïs pour encoura-
ger l'avation. Les fonds proviennent de sub-
ventions du ministère de la guerre , de cer-
taines sociétés privées, telle que la Ligue pour
la navigation aérienne, et surtout du fonds na-
tional d'aviation qui, dispose de six millions de
marks.
Philanthropie Intelligente.

Le kronprinz vient de donner à son pays
le bel exemple d'une charité exquise : il a fait
choisir dans les écoles primaires de Berlin,
parmi les enfants pauvres et de faible santé,
les cent plus pauvres et plus chétifs pour leur
offrir une villégiature de trois semaines sur
la Baltique. On sait que le kronprinz com-
mande le régiment des hussards de la mort
dont la caserne se trouve à Langfuhr. près de
Dantzig, à proximité de la mer et d'admirables
forêts. Le régiment part en septembre en ma-
nœuvre et la caserne, un édifice magnifique
et de construction toute récente, sera donc
vacante durant tout le mois. Par ordre et pour
compte du kronprinz une partie de la caserne
a été aménagée pour servir pendant trois se-
maines d'habitation aux cent petits Berlinois,
âgés de 9 a 14 ans. et aux instituteurs qui les
accompagnent et les surveillent. Outre ces
instituteurs , un certain nombre de diaconesses
s'occuperont des petits, notamment de leur
nourriture , de leur propreté et de leurs vête-
ments. Elles seront logées dans les quartiers
des officiers. Le menu quotidien est le même
pour les grands et les enfants. Il a été rédi-
gé par le kronprinz en personne. Pour les ex-
cursions à la mer et dans les environs , le
kronprinz a loué des voitures , des trams élec-
triques et des véhicules divers. Les prome-
nades et excursions seront quotidiennes et les
bains de mer seront réglés pour chaque enfant
par le médecin qui est attaché à la j eune trou-
pe.

Le kronprinz et la j eune princesse sa femme
se proposent d'aller voir leurs petits pension-
naires à la fin de la villégiature.

ANGLETERRE
Les télégraphistes et la grève perlée.

Les relations télégraphiques entre la France
et l'Angleterre subissent, depuis quelques se-
maines , une crise déplorable pour le commer-
ce des deux pays. ?»

Un « mastic » étrange suivant l'expression
imagée des gens du métier , règne sur les com-
munications anglo-françaises. Au beau milieu
d' un échange de télégrammes, les lignes sem-
blent soudainement interrompues , et alors que
le central télégraphique de Paris s'apprête à
procéder aux épreuves d' usage, voilà que les
lignes se rétablissent toutes seules ; ou bien
les « dérangements » les plus extraordinaires
paraissent affecter les appareils anglais ; ou
bien encore les télégraphistes londoniens ces-
sent de transmettre sans motif et continuent ,
après quelque temps d'arrêt , comme si de rien
n 'était.

Journellement , le central télégraphique de
Paris assiste, impuissant , à ces singuliers phé-
nomènes qu 'on ne peut imputer à l'état atmos-
phérique. Il en est de même des bureaux de

Marseille, de Lyon , de Bordeaux , de Lille, de
Rennes et du Havre, qui sont également re-
liés avec Londres.

Du fait de ces incidents, les télégrammes
pour l'Angleterre éprouvent des retards im-
portants. Très variables, ces retards oscillent
de deux ou trois heures à huit, dix et quinze
heures. Afin d'en atténuer les effets, les bureaux
français ont bien la ressource de dévoyer le
plus qu 'Us peuvent de télégrammes sur les
bureaux de l'étranger en communication avec
Londres ; mais ceux-ci ne sont guère plus fa-
vorisés et l'expédient ne sert souvent qu 'à
augmenter les retards.

Il faut bien se rendre à l'évidence : « les
télégraphistes anglais font la grève perlée ».

Les P. T. T. anglais sont mécontents, en
effet , des décisions récentes d'une commission
parlementaire qui refusa les augmentations de
traitement, pour cause de « vie chère », deman-
dées par leurs associations ; les télégraphistes
en particulier, protestent contre une décision
du gênerai postmaster modif iant leurs heures
de service.
L'affaire da collier de perles.

Ainsi qu'une dépêche de Londres l'annon-
çait hier, la police de cette ville a écroué citiq.
individus impliqués dans l'affaire du vol du
cellier de perles.

On se souvient que, le mardi 15 juillet , pen-
dant le transport de Paris à Londres d'i'n ool-
lier de perles estimé à 3,125,000 fr., celui-ci
avait été volé.\ Il avait été expédié de Paris en un
paquet scellé et recommandé à l'adresse d'un
commerçant bien connu de Londres du quartier
de Hattongarden, centre du commerce des pier-
res précieuses à Londres. Le paquet, lorsque
le facteur, l'apporta, avait les sceaux intact**, mais
la boîte qui aurait dû contenir le collier ne ren-
fermait que des morceaux de sucre. Toutes les
recherches faites jusqu 'ici pour découvrir les
voleurs étaient restées infructueuses.

'Aussi la nouvelle de l'arrestation de ciiiq
personnes compromises dans l'affaire a-t-elle
provoqué à 'Londres un vif intérêt. Trois de ces
individus ont été arrêtés*'à la station du Briti sh
Muséum et les autres à Natton Gard'en. Ils
furent îa menés à la station de police de Bown-
strt-et , tojù, dans la nuit, on leur notifia qu'ils
étaient accusés de vol et de recel du collier.

On affirm e que la police aurait en sa posses-
sion: quelques-unes des perles volées.

Les cinq personnes impliquées dans le vol
ont emparu dans la matinée de mercredi devant
le tribunal de Bow Street; ce sont les nommés
Lockett, bijoutier à Londres -Joseph Grizard,
négociant en diamants à Londres tous deux
de nationalité anglaise ;Simon Silbermann, cour-
tier en diamants à Londres ;Leisir-Gutwertli
courtier en diamants, demeurant à Londres, dc
nalionalité autrichienne <t, reanne Mac Artïrj,
résidant 'également à Londres. L'affaire a été
renvoyée à huitaine ; auparavant, le tribunal
a rejeté une demande de mise en liberté provi-
soire sous Caution présentée par les inculpés.

RUSSIE
La santé du tsarévitch.

On ctoit (toujours que le tsarévitch , dont
la maladie, l'automne dernier fut enfoïirée de
tant de mystère, ira faire une cure dans les
eaux salées de la lagune de Sassik, près cfEu-
pateria, sur la côte occidentale de la Crimée,
pendant que la famille impériale fera un long
séjour à Livadia, la fr-ésidence d'été sur la
côte sud.

Le tsarévitch1, assure un officier qui l'a apr
proche, t& l'air bien portant et même «*obusté ;
il s'intéresse vivement aux affaires militaires
et r*.avales et donne l'impression d'un entant
heureux; mais il est empêché dans ses mouve-
ments au point de faire supposer une paralysie
au moins partielle. Un vigoureux cosaque, qui
paraît lui être passionnément dévoué, est cons-
tamment auprès de lui, le porte çà et là, le
hisse dans Je carrosse impérial et l'en des-
cend1, enfi n veille à tout ce qui peut contribuer
à son bien-être. Le jeune prince est également
fort attaché à sion bon cosaque.

II est difficile de savoir l'origine du mal
dent souffre le tsarévitch. L'officier interro-
gé à ce sujet la; entendu plusieurs versions
entre lesquelles j l ne se prononce pas. On a
parlé d'un coup de pistolet tiré sur le yacht
imp érial, d'une chute de poney, d'une chute de
bicyclette, d'un accident de bain, d'un coup
ai* côté, d'une péritonite, d'une néphrit°, en-
fin d'accidents consécutifs à Fhémopholie (dis-
position aux hémorragies).

L'insécurité publique à Zurich
Au Conseil municipal de Zurich , M. Wett-

stein a développé l'interpellation suivante :
« Quelles mesures compte prendre la Muni-

cipalité pour faire cesser l'insécurité qui règne
dans les quartiers extérieurs ? »

C'est le crime récent du Zurichberg qui a
décidé les signataires à déposer leur interpel-
lation. Le soir du 14 j uillet dernier, le chauf-
feur Flaig était assassiné de plusieurs coups
de revolver à quelques pas de sa machine.
Toute la nuit , l'automobile resta sur la route,
lanternes allumées et moteur marchant. Ce
n 'est que le lendemain cependant que le crime
fut découvert. Cela n'est point évidemment
pour donner une idée rassurante de la façon
dont les rondes de la police sont faites dans
ce quartier. Et une certaine agitation se mani-
festa dans la population, sur différents points

de la périphérie. De plus, ces derniers temps,
des personnes auraient été attaquées ou me-
nacées.

M. Wettstein a rappelé enfin différents cri-
mes commis ces dernières années dans les
quartiers extérieurs et restés impunis.

Tous ont révélé l'insuffisance de la surveil-
lance exercée par la police dans ces quartiers
et du service des patrouilles.

M. Wettstein voudrait que l'on modernisât
et reformât l'organisation de la police, que
l'on répartît mieux les agents dans les diffé-
rentes parties de la ville, et enfin si cela est
nécessaire, que l'on procédât à- une nouvelle
augmentation du corps de police.

Mais tout cela ne suffit pas. La police de-
vrait être mieux instruite , elle devrait s'occu-
per de la « prophylaxie du crime ». Zurich hé-
berge dans ses murs une « canaille interna-
tionale » que lui envieraient les villes de
500,000 habitants. Les agents devraient se fa-
miliariser avec le monde des criminels, ap-
prendre à le connaître , rester constamment en
contact avec lui.

Le chef du dicastère de la police, M. Vogel-
sang. a répondu à l'interpellation en assurant
que la police était à la hauteur de sa tâche,
Il croit que l'on exagère en parlant de l'insé-
curité des quartiers extérieurs de Zurich.

La direction de police, cependant , étudie de
nouvelles mesures: patrouilles à cheval, aug-
mentation du nombre des chiens de police,
etc. On procédera en outre à des razzias.

M. Vogelsang a afffirmé encore en terminant
qu 'il nîy a plus lieu de s'inquiéter et que la
police fera tout le nécessaire.

A la1 suite des incidents survenus lors de la
course cycliste Berne-Genève et des attaques
dirigées à cette occasion contre l'Union cycliste
suisse, le comité de cette association tient à
faire connaître ce qui suit :

Deux de ses membres, accompagnés des
chefs des contrôles fixes de Lausanne et Lu-
cens et d'un des coureurs professionnels ayant
participé à la course, se sont transporté, le
mercredi 3 septembre , à l'endroit où s'est pro-
duite Teneur de parcours qui a décidé 15 cou-
reurs à abandonner ia course. Les membres
de la commission ont été unanimes pour dé-
clarer que l'erreur commise était inadmissible
et ce pour les raisons suivantes :

1° La route nationale , que devaient suivre
les coureurs, est à cet endroit absolument droi-
te, et les coureurs n'avaient aucune raison de
la quitter. Le placement , à cet endroit , d'un
contrôleur n'eut été j ustifié qu 'au cas seule-
ment où l'itinéraire fixé eut dû passer par
Chiètrés.

2° La route prise par les coureurs ne mesure
que 4 mètres de largeur. Elle quitte transver-
salement la route nationale et après 50 mè-
tres environ , revient vers Berne. Alors même,
ce qui n'est pas le cas. que l'engagement dans
la fausse route pourrait s'expliquer , les cou-
reurs, à moins d'être complètement dénués de
tout sens de l'orientation , devaient immédiate-
ment reconnaître leur erreur.

3° Dans la route suivie par les coureurs ,
trois poteaux indicateurs au moins, dont l'un
est placé à 600 mètres environ seulement de
l'intersection des deux routes , porte l'indica-
tion « Kerzers ». Or, le nom de cette importante
localité - en français Chiètrés - ne figure nul-
lement dans l'itinéraire de la course publié
dans la circulaire de l'Union cycliste suisse
adressée à tous les coureurs.

La plupart des coureurs professionnels
avaient reconnu le parcours avant la course.
La persistance dans l'erreur commise s'explique
d'autant moins que plusieurs des coureurs fi-
rent remarquer à leurs camarades que la rou-
te qu 'ils suivaient n'était pas la bonne.

Au surplus , comment expliquer , si une er-
reur était possible, que Wiedmer , marchant
seul, et les trente amateurs , échelonnés sur une
assez longue distance , aient tous suivi, sans
aucune hésitation , l'itinéraire régulier.

Quant au classement , établi par les commis-
saires présents et maintenu par le comité una-
nime, du coureur Wiedmer comme gagnant du
« Berne-Genève », il est parfaitement justifié.
11 eut été souverainement inj uste et contraite
à toute notion sportive , d'arrêter à Lausanne,
aussi longtemps qu 'il n'aurait pas été rej oint
par ses camarades, un coureur qui. lui , avait
effectué le parcours réglementaire. C'est cepen-
dant ce que réclamaient à Lucens les coureurs,
et c'est le refus des membres du comité et de
la commission sportive présents, de s'associer
à un acte inj uste , qui a motivé l'abandon dé-
finitif des coureurs.

L'attitude de plusieurs de ces derniers , à Lu-
cens et à Genève, ainsi qu 'en cours de route ,
fut d'ailleurs des plus incorrecte et le comité
et la commission sportive de l'Union cycliste
suisse se réservent de prendre contre eux les
sanctions prévues par les règlements.

Il résulte donc de ce qui précède que c'est
en raison d'un moment d'inexplicable inatten-
tion de la part des coureurs, qu 'une erreur de
parcours s'est produite. Ce sont eux, et eux
seuls , qui doivent en supporter: la responsa-
bilité. - - t

E propos de (a course cycliste
Eeme-Genève

Son Altesse Royale la princesse Augustine- Victo-
ria - Wilhelmine-A ntonie - Mathilde - Ludovica - José-
phine-Maria-Elisabeth de Hohenzollern , domiciliée
à Sigmaringen, née à Potsdam , f ille de Son Altesse
Royale le prince Wilhelm de Hohenzollern et de Son
Altesse Royale la princesse royale Marie- Thérèse de
Hohenzollern , née princesse de Bourbon des Deux-
Siciles, décédée à Cannes.

C'est la seconde fois qu'un roi de Portugal
vien t à iSigmaringen poufr y chercher le bonheur.
Le roi Pedro s'y maria avec la fille aînée du
prince Charles Antoine.

Avec son profil fin , LaU nez légèrement busqué,
borubonnien, la princesse Augustine-Victoria de
Hohenzollern , dont tout le monde vante la
bonté gracieuse, apparaît, au premier abord:,
comme une Française ou une Latine par laj ace, par la sensibilité dé l'allure , mais on dit
qu'elle est bien une Hohenzollern par la volonté
et par ïe cerveau.

Née à Potsdam, elle a vécu, en partie, dans
ce pays souabe, qui1 fleure l'honnêteté et la
simplicité un peu xl 'ude, serre chaude intel-
lectuelle, où la force lourde da paysan &'..$
muée soudain en puissance de pensée et qui,
au siècle dernier, a vu jaillir une magnifique
flo raison de génies.

De ses ancêtres masculins la princesse a pu
hériter cette volonté patiente et tenace qui a
modelé la grandeur de la Prusse et créé la
Roumanie, mais l'Allemagne du Sud en a re-
tranché toute sécheresse et la FranCfl y a ajouté
son charme et ses façons plus tendres et plus
subtiles de sentir. Tout la prédisposait , par
conséquent , à -aimer son cousin , le roi Manuel.
Celui-ci , tout rayonnant de verte jeunesse, et
qui souffre cependant en secret, chaque jour
et à chaque heure, die son exil, sait p lacer dans
un sourire tant de charme conquérant que ces
têtes carrées de Souabes mettent quelque obsti-
nation à maudire ses anciens sujets. Devant cette
force sans empiloi, et cependant séduisante , et
qui ' conquiert si facilement tous les cœurs ,
une qu estion se pose: Pourquoi n'avoir pas
dcisné au roi Manuel le temps d'agir, de faire
ses preuves ?

C'est dans le vieux château fièrement camp é
qu 'ont eu lieu les Cérémonies du mariage et
que mercredi soir un grand dîner de gab réu-
nissait les invités.

La table dressée dans la magnifi que salle
portugaise , étincelait die cristaux. Des surtouts
d'nrgent massif et de vermeil aux armes des
Hohenzollern l'ornaient ainsi que des .œillets,
des roses et des orchidées.

Le prince Wilhelm de Hohenzollern, père
de la fiancé e, dont on connaît les goûts ar-tistiques et qui sut faire restaurer avec art
le château des Hohenzollern , brûlé en 1893,à Sigmaringen, a prononcé un toast plein detact et de chaleur en l'honneur des ïiativés.

Hier à sept heures du matin , la messe aété célébrée à l'église paroissiale pour la fa-mille et les parents. A onze heures du ma-tin , dans le salon rouge, le mariage civil a étécélébré par Je grandi maréchal de la cour,oemte d'Eulembourg, en sa qualité de minis -tre de la maison royale de Prusse, dont l'em-pereur allemand test le chef.
I es invités se sont ensuite rassemblés dansle salon d'or, dans le salon noir et dans lesalon français. Précédé par le maréchal ce courle cortège s'est déroulé à tra vers l'escalierd''hc.nneur_ et la cour du château , jusqu 'à l'é-glise paroissiale qui lui est conti guë . Les deuxépoux se sont agenouillés devant l'autel. L'abbéseigneurial des Ermites de Marie a prononcéune allocution, puis, l'ancien patriarch e de Lis-bonne , cardinal Nettio, a béni le mariage.
Après la cérémonie reli gieuse, les mniveauxépoux

^ 
ont reçu les félicitations de;, assistants .Ln dîner de gala a été servi puis le ;eunecouple est parti! à 2 h. 30. pour Ulm. J 
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Dans les ©alitons
La Passion à Selzach.

SOLEURE. — Enoore quatre représentations
et le théâtre de la Passion fermera ses portes
pour quatre ans. Tous ceux qui ont vu le spec-
tacle en reviennent vivemen t impressionnés et
confondus qu'un modeste village puisse Offrir
les ressources suffisantes à monter une œuvre
aussi grandiose.

Chaqu e représentation a vu accourir à Selzach
des personnalités marquantes , non seulement
de toute la Suisse, mais aussi des pays environ-
nants , entr'autres les représentants des plus
grands journaux européens.

Enfin , plusieurs des acteurs principaux et le
tiii ecteur du fameux théâtre d'Obemmmergau ,
en Bavière, où l'on joue le « Mystère de la
Passion » depuis plusieurs siècles, ont fait le
voyage de Soleure pour assister au drame.
Le directeur a déclaré que nulle part , Oberarn-
mergau excepté, on ne joue le Mystère avec
autant de perfection qu'à Selzach.

Ajoutons que JVC Lang, qui personnifie le
Christ au théâtre bavarois, viendra à iclzacii
assister à la représentation de dimanch e pro-
chain , 7 courant.
La contrebande de la saccharine.

BALE. — ,Un char funéraire, suivi d'un cor-
tège assez nombreux, était sur le point de fran-
chir la frontière helvétioo-allemande, lorsqu e les
douaniers allemands, peu soucieux du culte des
morts, l'arrêtèrent et firent ouvrir le cercueil.
Au; lieu d'un cadavre, ils y trouvèrent de la
saccharine qu'on voulait introduire en contre-
bande en Allemagne. Tous ceux qui étaient
vertus « rendre les derniers honneurs au délunt »
cnt été fouillés et comme on a trouvé sur cha-
cun d'eux de la marchandise prohibée, ils ont
été arrêtés.

On avait affaire à! des contrebandiers qui,
pour pouvoir passer la frontière, avaient or-
ganisé un simulacre d'e funérailles.

La manœuvre leur a souvent réussi, seule-
ment les autorités ont fini par trouver étrange
que depuis quelque temps tant de personnes
mortes en Suisse fussent enterrées en Alle-
magne. Elles ont voulu en avoir le cœur net et
voilà pourquoi le cortège funéraire, parti de la
petite commune de Saint-Oswald, en Suisse,
a été arrêté au' moment de franchir la frontière.

Les contrebandiers réalisaient un bénéfice de
250. °2o dans ce trafic.
Exploits de fakirs.

.VAUD. — 'A la Maison du Peuple à' Lau-
sanne, se produiront aujourd 'hui deux fakirs
hindous dans des expériences mystérieuses.

On sait combien sont étranges les expériences
tteces religieux indiens. Longtemps ils ont passé
pour d'habiles tjonglaurs, mais ce qui cteToute,
c'est quand ils dansent et se couchent sur du
verre brisée sans qu'il en résulte aucune douleur
oui même dles1 traces ; quand ils se plantent des
épingles à chapeau) dans les joues, le cou et
la langue ; quand ils se plongent un sabre dans
l'abdomen.

ft/oici le programme îles exercices annoncés :
Sa'adî Djebarrî se transperce les joues avec

une épingle à chapeau, laissant couler ou arrê-
tant le sang à volonté; Soliman Ben Said se
transperce Le cou et le larynx ; Saadi Djtbarri
se transperce la langue avec dés épingles; expé-
riences avec aiguilles, couteaux ou tout autre
instrument donné piar le public ; les fakirs se
laissent transpercer les bras par une personne
dul plublid ; Soliman Ben Saïd (s'enfonce une épée
dans l'abdomen.

Expérience avec des pommes et des sabres,
piar Soliman 'Ben Saïd sur Saadi Djebarri : cou-
per une pomme sur la main , sur la nuque , sur
la gorge; expérience physique avec explication :
couper avec un sabre Une pomme cachée dans
un essuie-main, sans que l'essuie-main soit tou-
ché; danser sur des morceaux de verre brisé ;

Le fakir étant couché sur du verre brisé, et
une planche placée sur fui, plusieurs person-
nes se mettent et frappent sur la planche, etc.
Une ieune fille dangereuse. s*..' -*»

Une j eune fille de 15 ans, Camille Tho-
rens, originaire de Savoie, sommelière et fil-
leule de M. Thorens , tenancier du café du
Molard , rue de Rive, à Nyon. a tenté , il y
a quelques mois, à quatre reprises différen-
tes, d'incendier l'immeuble de son maître en
mettant le feu à des lits et au galetas en
dernier lieu. Elle a laissé enfermer à sa place
deux innocents , sur lesquels s'étaient portés
•les soupçons. Reconnue coupable, après inter-
rogatoire , et arrêtée par le brigadier John Mo-
rel , qui se trouvait sur les lieux au moment
de la dernière tentative, le 23 mai. Camille
Thorens fut conduite à l'Asile de Cery où elle
resta pendant 45 j ours en observation , puis
fut ramenée aux prisons du district de Nyon.
Trop j eune pour pouvoir être traduite en tri-
bunal , elle a été remise à ses parents hier et
expulsée sous menace d'être enfermée à l'E-
cole cle Réforme de Moudon, si elle remet les
pieds sur le territoire vaudois.

Ses anciens maîties avaient renoncé à por-
ter plainte.
Paderewski, marchand 3e cochons !

On sait que Paderewski le célèbre pianiste,
a une ferme importante en Pologne et une
exploitation à Morges. Ici et là, il s'occupe d'é-
levage. Par l' intermédiaire d'une agence, li
acheta dernièrement en Essex un troupeau de
porcs qui devait être expédié en Pologne. Dé-
sireux de voir si le marché conclu était bon , lé
pianiste se rend en Essex, et, sans se faire
connaître , visite la ferme de son vendeur. Ce-
lui-ci , non sans orgueil , propose, bientôt un
petit tour aux .étables.

— Vous n'en trouverez pas de semblables à
plus de vingt lieues à la ronde. J'ai notam-
ment, une centaine de porcs qui sont de toute
beauté. Vous allez en juger. Ah ! vous tom-
bez bien ! Deux j ours plus tard , et mes co-
chons n'étaient plus là. Je les ai vendus à
M. Paderewski , le grand marchand de cochons,
pour le continent. Avez-vous entendu parler
de ce M. Paderewski ?

Le pianiste assura qu 'il le connaissait.

Foies non elles suisses
GENEVE. — Voulant intervenir dans une

rixe qui avait éclaté entre consommateurs
dans son café, M. Cohannier. à Versoix, avait
été mordu si cruellement par l'un de ses clients
â l'auriculaire droit qu 'il dut subir l'amputa-
tion du doigt. Une plainte avait été déposée,
mais l'affaire a pu être rélgée à l'amiable. Le
client à la dent dure paiera 1800 francs à sa
victime.

GENEVE. — Bien que la date de l'ouverture
de la chasse ait été fixée au 15 septembre, les
chasseurs genevois, impatients, se sont déj à
mis en campagne. Le département de justice
et police a donné l'ordre aux gardes de faire
diligence. On saisira les fusils et les chiens
des délinquants.

VEVEY. -— M. Louis Eyer, professeur de
gymnastique à Routchouk en Bulgarie, a fait
les deux guerres dans les Balkans comme offi-
cier bulgare. Il a opéré dans la région de Ro-
dosto, Boulaïr. Demotika. Pendant la seconde
guerre , il était à Istip. On était sans nouvel-
les de lui depuis le 25 j uin et son frère, M.
Ch. Eyer, était fort inquiet. Il a reçu derniè-
rement une dépêche qui dissipe tous ses sou-
cis l'officier est heureusement arrivé à Rout-
chouk après la guerre.

VEVEY. — Mardi des étrangers, venant de
Montreux par le train de 2 h. 20, descendaient
à la gare de Vevey ; ils furent bousculés et
soulagés d'une valeur de 800 francs. Diman-
che soir , sur le bateau venant de Montreux ,
des voleurs ont pris à une dame sa sacoche
qui . heureusement pour elle, ne contenait que
peu d'argent et des o'ui sts sans grande va-
leur.

FRIBOURG. — Les vipères, assez rares
autrefois dans les parties montagneuses du
canton de Fribourg, se sont multipliées, de-
puis quelques années, d'une façon inquiétante.
Les pentes ensoleillées sont les endroits où
l'on en rencontre le plus. On en trouve aussi,
mais en moins grand nombre dans la vallée de
Charmey. Les pierres provenant des avalan-
ches et que les armaillis amoncellent dans les
pâturages sont leur abri préféré.

ST-IMIER. — Le synode libre des instituteurs
du district se réunira samedi à Mont-Crosin,
sous la présidence de M. Ed. Luginbuhl, maî-
tre •secondaire à Tramelan. A côte de diverses
questions administratives, figure un rapport sur
l'augmentation de la subvention fédérale à l'éco-
le primaire , présenté par M;. P. Binait , insti-
tuteur , piour le corps enseignant de Péry. Un
banquet réunira ensuite les participants à l'hô-
tel de l'Ours.

BIENNE. — Dans les bassins de trois fon-
taines publiques de Longeau, on a découvert
des vers qui ont été reconnus comme étant
d'une espèce très dangereuse pour la santé.
On ne sait comment a pu se produire la con-
tamination de cette eau qiSî était précédem-
ment d'excellente qualité. Des mesures de pré-
caution ont été immédiatement prises par les
autorités locales. La situation est d'autant plus
grave qu 'il y, a actuellement des soldats en
cantonnement dans la localité.

MOUTIER. — La situation reste la même.
Une trentaine de gendarmes sont toujours sta-
tionnés dans la localité, mais ils n'ont, pour
.'unsi dire, rien à faire. L'entente ne peut se
faire entre la direction et les grévistes, eu
égard au fait que ces derniers se déclarent soli-
daires de leur camarades de Granges, tandis que
la direction prétend solutionner séparément les
deux grèves.

ZOFINGUE. — Mercredi après-midi , le j uge
de district Kunz s'est suicidé d'un coup de l'eu
dans sa maison à Brittnau , près de Zofingue.
Il avait été cité devant le j uge instructeur pour
l'affaire de la caisse d'épargne de Brittnau et
pour certains détomnements que l'on avait
constatés à la chancellerie de cette commune.
Il était âgé de 61 ans, avait fait partie pendant
quelques années du Grand Conseil et avait
occupé pendant longtemps les fonctions de
greffier communal rie Brittnau.

ZURICH. — Hiéfr a eu lieu! à l'Hôtel 'Mer-
kur une assemblée du comité politique de l'As-
sociation ouvrière chrétienne sociale de Suisse,
à laquelle ont assisté un certain nombre de mem-
bres de l'Assemblée fédérale. L'assemblée a
discuté la revision de la loi sur les fabriques.
Elle s'est prononcée pour une action énergique
à l'Assemblée fédérale en vue d'une solution
progressiste de la re vision de cette loi.

ZURICH. — Contrairement à ravis de la
maj orité des cafetiers , les propriétaires des
grand s restaurants de Zurich se prononcent
contre le rétablissement de l'heure de police,
mesure qu 'ils estiment incompatible avec l'im-
portance que prend le chef-lieu comme centre
d'étrangers.

SAINT-Oa^LL'. — On annonce la mort , sur-
venue à Rorschach , à la suite d'une appendi-
cite, de M. Léon Kaelin-fiedinger, président
du Club alpin suisse. Le défunt avait 35 ans.
Il avait encore gravi , il y a quelques semaines,
le Ceryin et le Mont-Rose.

¦ ¦¦»¦ gOSS-VO ' I

La Chaux-de-f oi?ds
Nos soldats en manœuvres.

Après avoir fait , mardi et mercredi, des
exercices dans le cadre de la compagnie et du
bataillon , les troupes du Sme régiment can-
tonnées au Val-de-Ruz ont eu, mercredi soir,
le premier exrcice dans le cadre du régiment,
exercice qui a été un gros effort de tout le
monde.

Une attaque a eu lieu contre les hauteurs
de la Jonchère-Hauts-Geneveys et la troupe
n'a regagné ses cantonnements que vers le
matin seulement.

La j ournée d'hier étant donné le service de
nuit, n'a pas été pénible. L'après-midi , le co-
lonel divisionnaire de Loys a inspecté à Bou-
devilliers, à Savagnier et à Cernier . une com-
pagnie de chaque bataillon. Celles qui ont eu
la chance ! ! de défiler devant le divisionnaire
et d'être inspectée par lui, ont vu pas mal de
leurs hommes punis pour de légères fautes
de service.

Dès auj ourd'hui vendredi la poste de cam-
pagne de la lime division sera installée au nou-
veau collège des Terreaux, à Neuchatel. Le
personnel comprendra 4 officiers et 35 sous-
officiers et soldats ; il y aura 13 chevaux et
6 fourgons. ,

Dimanche matin , à neuf heures. M. le capi-
taine-aumônier Bourquin pasteur à Rochefort ,
présidera un culte qui aura lieu à Fontaines et
qui réunira les trois bataillons neuchâtelois.

Lundi commenceront les manœuvres de di-
vision dans le Seeland.
Les matchs de football,

Pour ouvrir la saison de football en notre
ville, le F.-C. La Chaux-de-Fonds s'est assuré,
pour dimanche au Parc des Sports, la visite
du F.-C. Zurich dont l'excellente équipe pre-
mière s'était classée troisième de son groupe
l'année dernière , dans les championnnats suis-
ses. Il sera intéressant de voir, à l'œuvre la
j eune équipe chaux-de-fonnière, dont chacun
se rappelle les magn ifiques résultats obtenus
en fin de saison, l'année dernière, contre l'é-
quipe robuste et résistante des Zurichois. La
partie commencera à . 2 heures et demie pré-
cises et sera arbitrée par M. Adamir Sandoz,
dont la compétence, reconnue de chacun, lui
a valu de faire partie, depuis cette année, de
la commission des arbitres de l'A. S. F.

D'autre part au Parc de l'Etoile, se jouera la
partie attendue depuis si longtemps : Stella I
Fribourg contre Etoile I.

L'équipe fribourgeoise est l'une 'des meil-
leures de la Suisse romande ; la saison pas-
sée, elle j oua le match décisif contre Mont-
riond de Lausanne, le champion suisse actuel,
et né dut s'incliner que par 3 buts contre 1 ;
on voit la réelle yaleur des Stelliens de Fri-
bourg.

Le défilé de la 4me brigade
â la rue Léopold-Robert

Nous avons eu aujourd'hui, à La Chaux-de-
Fonds, un défilé de brigade, soit les régiments
7, — bataillons 14, 15 et 16 de Fribourg —
et S — bataillons 18, 19 et 20 de Neuchatel
— sous la conduite de M. le colonel de Afrat-
temvyl, commandant de la 4me brigade.

Le Sme régiment, venant des Loges ,est arrivé
vers midi aux environs de la ville et a bivoua-
qué. Le train d'armée était installé depuis le ma-
tin et les cuisines avaient préparé la soupe.

Les deux régiment» 7 et 8 ont reçu l'ordre de
se trouver réunis, à 1 hr. trois quarts aux
emplacements iet dans l'ordre suivant :

Régiment 7, (commandé par le Heutenant-cO-
lonel Pochette, formé des bataillons fribou r-
geois 14, 15 et 16: la tête de la colonne
à l'angle Idle la rue du Marché et de la rae
Neuve, la suite échelonnée sur la Place du Mar-
ché et la rue du Versoix.

Régiment 8, commandé piar le lieutenant-colo-
nel Bonhôte, formé des bataillons neuchâte-
lois 18, 19 et 20. la tête de la colonne entre le
magasin Brann et la Banqu e Reutter et Cie,
la &uite échelonnée sur la Place de l'Hôtel-de-
iViile et rue Fritz-Gourvoisier.

A l heure précise, M. le lieutenant-colonel
Bonhôte avait amené le Sme régiment à la
place qui lui avait été ordonnée. Mais le ré-
giment 7 qui avait été retardé considérable-
ment dans ses manœuvres de la j ournée n'ar-
rivait qu 'à 2 heures à l'endroit qui lui avait
été désigné pour le bivouac. Les bataillons fri-
bourgeois qui avaient quitté leurs cantonne-
ments hier après-midi à 4 heures, ont été en
service toute la nuit dans la direction des
Ponts, La Chaux-du-Milieu, la Brévine. Ce
matin les manœuvres continuèrent par Le Lo-
cle, en suivant la crête dans la direction de
Pouillerel.

Au cours de ces exercices, le régiment s'est
passablement disloqué et les hommss se sont
beaucoup fatigués. II était donc impossible
de leur faire exécuter un défilé avant d'avoir
pris la soupe et quelque repos. Pour ces rai-
sons l'état-maj or de la brigade décida de re-
tarder le défilé et c'est à trois heures et de-
mie seulement que les régiments 7 et S se ras-
semblaient aux points indiqués.

A 3 h. 40 exactement, la brigade se met en
marche, en colonne de bataillo n, pir ï arlère
Nord de la rue Léoptold-.Robert, dans la di-
rection des Eplatures.

L'inspecteur de la brigade, M. le crnseiller
fédéral Hoffmann , chef du département mili-
taire, le commandant de la 2me division , co-
lonel de Loys et son état-majo r étaient à côté
de la Banque fédérale. Les musiques de régi-
meri.t étaient réunies à l'artère sud de la rue
Lpopold-Robert, en face de l'état-major et jou-
aient pendant le défilé ; les troupes ont passé
en tenue ide campagne, l'grm e &iiUi l'épaule
baïçnnette au Canon. *..-

les bataillons neuchâtelois étai ent en lete.
Ils ont marché admirablement , d'un pas accé-
léré mais sans raideur , et à chaqu e passage
du drapeau , de longues acclamations se sont
îailes entendre. Beaucoup de citoyens dans un
geste qui les honore , se sont découverts. Les
musicales jouaient à la perfectio n la marche
des Armourins.

Les trois bataillons fribourgeois venaient en-
suite. Les hommes étaient très fati gués et l. 'ur
pas?nge devant le haut commandement s'en est
inévitablement ressenti. Certaines -r ompugnies
exagéraient aaissi dépiorab iement le pis ca-
dencé. Mais de chaleureux braves n'en ont pas
moins accueillis ces solides troup iers et là aussi,
à chaque passage du drapeau , on a -îalué.

Inutile de dire qu'une foule énorme , toute
!a Chaux-de-Fonds, on peut le dire , était massée
ijur le passage de la colonne dont le défilé a
duré plus d'une demi-heure. Le? emants des
c'.cole.s avaient reçu congé, la plupart d?s grands
étriblissements industriels avaient fermé leurs
poites , beaucoup de magasins avaient tourné la
clef ef licencié leur personnel. Le spectacle
de la rue Léopold-Robert n 'était certes , pas
ordinaire , cet après-midi.

Ajoutons pour terminer que l'état-major de
brigade, le colonel divis ionnaire et le clief du
département militaire logeait à l'Hôiel de la
Fleur de Lys depuis hier. Au cours du dîner ,
aujourd'hui, à 1 h. la musi que militaire «Les
Arm es-Réunies» en grande tenue , a joué plu-
sieurs morceaux devant l'hôtel à la vive satis-
faction de uns hôtes.

(Bepêches du 5 Septembre
de l'Agence télégraphique suisse

Prévision du temps pour demain i
IVaageux ct doux

AARAU. — Un j eune ouvrier fumiste, se
baignant dans la Suhr , mercredi , fut pris par
un tourbillon ; il allait certainement se noyer
sans l'intervention d'une courageuse femme qui
se j eta à l'eau et réussit à le sauver.

SAINT-GALL. — Sur ïalpe d'Ernen , un ber-
ger a été si affreusement piétiné par un tau-
reau qu 'on désespère de le sauver. La bête fu-
rieuse blessa aussi grièvement son proriétaire,
qui accourut pour maîtriser l'animal.

Un fou tue 13 personnes, en Masse 11
et incendie 3 granges

MULHOUSE-SUR-L'ENZ. — La nuit 3er»
nière, l'instituteur Wagner, de Tegerloh, en sé-
j our à MuIhouse-sur-1'Enz avec deux de ses
enfants, a mis le feu, probablement clans un
accès d'aliénation mentale, à quatre endroits
différents. Trois granges ont été Sétruites.
Lorsqu'on voulut arrêter l'incendiaire, il tua
à coups de revolver d'ordonnance sept person-
nes et une fillette de 11 ans et blessa dix per-
sonnes dont six grièvement. II se réfugia en-
suite dans uue étable où il abattit un taureau.
Malgré les coups de feu qu'il continuait à tirer
avec ses deux revolvers d'ordonnance, on
réussissait enfin à l'arrêter. Il a été grièvement
blessé à la tête et a une main coupée. Il a été
transporté sans connaissance à l'hôpital. Le
parquet alla ouvrir ce matin la maison 8e
Wagner, à Tegerloh ; on y a trouvé les cada-
vres de sa femme et de quatre de ses enfants
qu'il avait tué avant de se rendre à Mulhouse.

Accidents de sous-marins
BERLIN. — On mande de Helgoland' aux

j ournaux. Le feu s'est déclaré à bord du sous-
marin n° 5 par suite de réchauffement des
moteurs à pétrole. L'incendie a provoqué un
court-circuit , de sorte que le bateau s'est trou-
vé plongé dans l'obscurité. Grâce aux prompts
secours apportés par le torpilleur S 4, le feu
a été rapidement éteint.

HELGOLAND. — Le sous-mann n 18_ a
heurté une j etée. Le choc a été si violent qu 'a-
près avoir brisé une forte pièce de bois, le
sous-marin s'est enfoncé de vingt centimètres
dans la maçonnerie en béton.

Nouvelles diverses de l'étranger
BERLIN. — Le ministère public a déposé

une plainte pour corruption de fonctionnaires
et incitation à la divulgation de secrets mili-
taires contre M. Brandt , directeur du bureau
Krupp à Berlin et contre deux anciens direc-
teurs de la maison Krupp . Les débats du pro-
cès auront probablement lieu à Berlin à la
fin d'octobre.

INNSBRUCK. — La famille du baron Mark-
bot, en séjour d'été à San Martino di Castrozza,
a été frappée par la foudre alors qu 'elle taisait
une excursion dans la montagne. La femme
et h belle-sœur du baron ont été tuées. Le baron
lui-même et son fils sont blessés légèrement.
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aux extraits do Roses
est merveilleuse pour embolllp

la peau et le teint
et faire disparaître les rides

Elle est la M EILLEURE dss Crèmes de Beautâ

Essnyez-là une seule fois, vous eu serez enchantés
Pot nour essai fr. 0.5O. En vent '1 partout et
Pharmacies Réunies, Chaux-de-Fonds. ie582
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DOMINIQ UE LOVATO -PEDROL I
Di plômé du Conservatoire de Milan

— Leçons à domicile de Piano, Chant et Violon —
Service d'Orchestre pour

Bals - Soirées - Matinées - Noces - Banquets
S'adresser à M. Itufer , Brasserie Ariste Robert. 15151

JLCroix Bleue
Jl Section de la Chaux-de-Fonds

Dimanche "S Septembre
à 2 J /s n. après raidi, au

Pâturage Jèanmaire
(HAUT-DES-COMBES)

•"Ftè-ai TI,1 on mensuelle
avec le concours de la IMUSiyUE et
de M. le Pasteur ItOCHAT, de Saitit-
Imier. 17017
En cas de mauvais temps, la Béunion
aura lieu AU LOCAL, rue du Progrès
48. également i 2'/. h., et le CHŒUR
MIXTE se fera aussi entendre.

Le Comité.

La Société d'Ornithologie
et

Amis de la Nature
avise ses wembres «t amis, que son
LOCAL se trouve PROVISOIREMENT
au Café de l'Union, rue du Pro-
grès 63. H-22649-G 17004

CAFE-BÔULAIMGERIE

S. SPILLER
Siioo. de *_ 7Xx. SoliAr

Rue du Versoix 3

Tous les Samedis, dès 5 h. du soir
et Lundis, dès 9 h. du matin

GATEAUX au Fromage et aux Oignons
renommés.

Paius bis et blanc, Ire qualité.
On porte à domicile.

9019 Se recommande.
Téléphone 647. 

„, . ____ m

CAFE de la CHARRIERE
21, rue de la Charrière 21.

Louis BRANDT

Tons les SAMEDIS soir
dés 7 heures

TRSPES TRIPES
VINS de cboix.

9011 Se recommande.

Café-Restaurant National
11, Rue de l'Industrie 11.

Tous les Dimanches soir

TRIPES NATURE
Fr. 1.50 le souper sans vin
Poulet , fr. 1.95 la ration

Sur commande.
Pigeons, côtelettes, macaronis.

Tous les Samedis soir, 4218
Busecha à ia Milanaise

Tous les Mercredis
Tripes à la mode de Florence

à l'emporter
Le tenancier, MAZZOIMI César.

Pension ia Colline"
MALVILLIERS 16327

Séjour recommandé, Situation char-
mante. Table soignée. Prix modique.

Société de Consommation
Mugnier

au vin de Bourgogne
— à base de Quinquina et Kola —

Apéritif par excellence 13883
Le* «tre fr O or Le litre

sans verre "• "¦"*» sans verre
«ci ii n——m— un iî*fir**nBi mnjM UJllli!lamBS _ _̂ ^aSmR___mmm_m «g$

i ******* m **m *B ****mmma *mmmmm *****

Excellentm _-_-_—. 

tous les jours, le demi-kilo

BO c.
Laiterie Moderne

11675 Ed. SCHMIDIGER-BOSS.

BOUCHERIE-CHARCUTERIE
Ed. Schneider

Soleil «£ 16756

Porc frais, salé et fumé.
Tous les samedis. Lapins et Tripes

cuites fraîches.
Excellent Bœuf salé et fumé, à fr.

1 .20 le demi kilo.
Satudoux, garanti pur, (r. 1 le demi

kilo.
Saindoux mélangé, à fr. 0.85 le demi

kilo.
Belle Choucroute, à fr. 0.30 le kg.

Se recommande. Téléphone 5.75
On porte à domicile. Carte d'Escompte

vierge
qualité extra fine, garantie pure. Pro-
venance directe d Algérie. Les ama-
teurs de la cuisson à l'huile, après un
essai , l'adopteront. * 17050

En vente chez Mlle Cattin. rue du
Premier Mars 12 b. au Sme étage.
*T*Annai<amv Toujours acheteur deA UUU04U.& futailles en tous gen-
res.— J. Bozonnat , Serre 14. 1849

m.>a>™^^™»»»««a«a«a»aMa»»«"««»«aa™»«*|a»™BM»a»M>a»™aa*™M«aaM»«a»Jaaaaa a^

Tripes bouillies
j Le soussigné vend tous les Samedis sur le Marché aux viandes, devant
| Je BaE-.i- Parisien , de belles et fraîches tripes bouillies.
! 16S09 H-1543-U Zurbuchen.

_________ Triperie, Lyss près Bienne.

Hôtel Neubad Worben les Bains stati0LnYSs
.; Sources ferrugineuses et sulfureuses de ler ordre contre rhuma-

tisme, faiblesse de nerfs , anémie. Installations modernes et confortâ-
"yy Mes. Grands parcs. Service d'auto et garage. Pension avec chambre,

de fr. 4.70 à r. 5.50. — Prospectus gratis. — Téléphone 16.
Ua 2354 B E. GrâUer-Lôffel. 6

PHARMACIE COOPERATIVE
Assemblée générale des actionnaires et des délégués des Sociétés

intéressées :
Vendredi 5 Septembre 1813

à 8'/j h. du soir à l'Amphithéâtre du Collège primaire. Les titres s«ront
réclamés à l'entrée.

Ordre du jour : 1. Procés-verbal de la dernière assemblée ; 2. Ranport de
gestion ; 3. Banport des commissaires vérificateurs ; 4. Dividende ; 5. Répar-
tition du bénéfice ; 6. Nomination de nouveaux membres pour remplacer ceux
de la série sortante ; 7. Nomination du président ; 8. Nomination des vérifi-
cateurs : 9. Divers. 16451

llcstaurant des Mélèzes
Dimanche 7 Septembre 1913, dès 2 h. après-midi

GRHNO ÊONeERT
w/m/aammui m» nini *%~T un ¦¦¦ I I I I  ¦ 

donné par

La Philharmonique Italienne
_^̂  Dès 8 heures du soir : ' 

JHBJ Ĵtj —~— J **__ t.MJÊLâ
Vins de premier cboix. — Restauration froide

JEU DE BOULES (Eclairage au gaz).
170'3 ; Se recommande. A. FAMTOIVI.

J$H .J^7 ~-^*-~. "w=" H ¦ H sfii .la j? I ^î \ i

AFFICHES et PROGRAMMES. KS

Pour cause de départ
\\ vendre de suite très avantageusement

une chambre à coucher comprenant :
1 lit, 1 armoire à glace, 1 table de nuit, 1 toilette

avec tiroirs, 1 paire rideaux, 1 dessus de lit.
1 lustre à gaz et électricité}
1 potager à gaz,
1 casier â musique,
1 table de salon Louis XVI,
1 colonne aveo sujet bronze,
1 petit fourneau pour enfant,
1 chevalet,
1 baignoire d'enfant,
1 gril à charbon,
1 chaise percée chêne poli ,
1 buffet de cuisine,
1 luge Davos, 1 glise, patinss,
1 jolie petite armoire de poupées,
1 petite et une grande couleuse,
1 balançoire pour enfants,
1 bidet,
1 boîte â pyrogravure,
Rideaux avec dessus de lits assortis,
Divers objets de ménage et jouets d'enfants.

S'adresser de 10 h. à midi et de 2 à 4 h., rue
du Parc 31b", au Sme étage. 17089

Cordonnerie Moderne
1 " 5 Rue .Neuve 5 ¦ 

Par suite d'inventaire il sera vendu un solde de

CHAUSSURES ::
à des prix extra avantageux

Chaussures pour Dames, Messieurs et Fil-
lettes, en tous genres

Se recommande, E. BERGER-GIRARD.
17014 Rue Neuve 5

ma âaaaaa âaaâ a aawaaaaa *aj , . âaaaMM».

j I
; Demain Samedi, sur la Place du Marché
! en Grand choix de V O L A I L L E S^

POULES à 2.50 le kg. mm
Poulets de Grains - Pigeons
POiSSOnS. Cabillauds » 55 Ct. h demi-kUo
I,0d êu«châte«ac — Colins, à 65 c. le demi-kilo.
Téléphone 14.54. Se recommande chaleureusement , Mme A.Daniel.

JÊë*. Les plus jolis Cadeaux
&t ' ' xxiaWsÊrsa ** 'a're sont sans con're di'> les

-̂BH? Bijoux et Portraits
B̂aS*» Inaltérables, en émail et semi-émail

Emaux vltriflésvèritables, cuits à 900 degrés dans tous les tons.
Semi-émaux, imitation parfaite de l'émail en noir ou en couleur.

Exécution artistique :: Ressemblance et durabilité garanties
MT Ne pas confondre aveo les reproductions vendues à des prix infé-
ieurs et n'ayant ni l'aspect, ni la netteté du semi-émail dont ils no sont,
[u'une imitation imparfaite. ~m 23153
Montures or, doublé titré , argent et métal pour médaillons, breloques
«roches , boutons de manchettes, épingles de cravates , bagues, etc., dep. t fr.

Demandez le prospectus gratis et franco à

c*. JP> JE ira j» JL JM
Rue Numa-Droz 41 -;- La Chaux-de-Fonds

CONFITURES _ -̂<\

l"' \. a*»000\ '̂t> m ^i>J> \
v**t&&%i:*$&&m ,aMO\sVt 1

\*+̂  ̂
CONFITURES

CONVALESCENTS!
Regagnez vos forces en faisant une cure de véritable '

Cognac Golfe ferrugineux
à la marque des « DEUX PALMIERS » 13447 H20F

Fortifiant par excellence, en flacons de fr. 2.50 et fr. 5.— j
dans toutes les pharmacies ou contre remboursement à la
Pharmacie GOLEIEZ, à Morat

9

D

\m—\ 9Bà— /&t&m *1__K __ \ (98393 ES, H fflSâV 9B

ErOSI ë AIKE
ictif et sérieux , versé dans la partie , est demandé par la H-1484-D

BRASSERIE JURASSIENNE, DELtMONT. 17057
mmaaaâwtmÊmaB—magma»*—aMmmMasmma—mma—m—ÊËmmammmma *

1 Fabricant d horlogerie J
demende à louer, pour époque à convenir, nn ATE- -,£

J LIER pour 20 ouvriers, plus deux buraaux. £||
\ ,' Adresser offres écrites Case postale 16885. -17104 SKj

Attention ! PRHK du Valais
Il vient d'arriver pour SAMEDI , au Magasin Au Jardin

de l'Abeille , rue du Progrès 65, une grande quantité de
beaux gros PRUNEAUX greffés, pour desserts et gâteaux , à
fr. 1.— le quart . POIRES beurrées, à 45 c. le kilo. Belles
POMMES pour gâteaux , à 80 c. le quart. POMMES rei-
nettes, carrées, à fr. 1.— le quart. Grande quantité de beaux
RAISINS du Valais , à 75 c. kilo. Bien assorti en Fruits et
Légumes frais. — On porte à domicile. 17099

Se recommande, A. Ducaire Fils.

I &d$*4ktottA mm JuPa Neuchâtelois , (Val-de-
1 i*l î,i®ï Sè> Travers) - Altitude 740 m.
9 Cure d'air et de lait , Truites de l'Areuse. Cascade et Grottes renom-
9 mées. Ancienne demeure de J. -Jacques Rousseau.

HOTEL-DE-VILLE tenu par J. Kaufmann. — Téléphone No 59 ;
S se recommande aux voyageurs et'touristes se rendant à la Pouëla-
m Baisse et au Gliasseron. — Bonne cave. Service propre et actif. Gran-
3 des Salles pour Sociétés et Ecoles. Repas de Noces , etc. Garage pour
H automobiles. Ecuries et remises. Se recommande , J. Kaufmann flls.

1 CIA II V RA » Hôtel de la Poste et Hôtel
i fFi^lJ» IfSl " Beau-Site , Altitude 800 m.
¦ 70 lits. Saile pour 200 personnes. — Itestaiirnnt du Kigali à '/i
\É heure de Fleurier. Vue splendide sur le Vallon, etc.
p Tenus par J. Kaufmann, père.

Pour tous renseignements et prospectus s'adresser à l'Hôtel de la
H Poste , Fleurier. 13167

? t^^m^'-^^^W^^-^^
l lll Si vous n'avez plus de

I

XfJJr H %f_m_ *W m mX USBM

préparez donc le merveilleiu

SANO
Remplace le vin, la bière et
le cidre. Matière pourla pré-
paration de „SAN0" en boites
à fr. 4.- (suffisant à 60 litres)
et fr. 6.50 (110 litres) chez
le dépositaire général :
PASCAL FILS, Droguerie,

j Lausanne, qui les envoie
W contre remboursement .

Ue-147-Z 16149

Sommelière
On demande de suite une fllle comme
sommelière, parlant allemand et fran-
çaix , et connaissant le service de table
— S'adresser a l'Hôtel des Deux-Clefs
à Tavannes. 16903

Pour Pierristes!
Des tourneurs de pierres d'hor-

logerie, surtout sur rubis et grenat
bombées, sont demandés, ainsi qu'une

Visiteuse
sur pierres finies. — Adresser offres
sous chiffres O. 395 N..  à Orell
Fuasli-I'ublicité. IVeuchâtel. 16123

Ouvriers Serruriers
actifs et intelligents trouvent place de
suite cbez M. Jean NÉRI, maître.
serrurier, au Loole. 17006

Tournew*-
Mécanïciera

est demandé de suite pour la fabrica-
tion des blocs à colonnes et tous les
tournages concernant les étampes. Gage
élevé à ouvrier sérieux et" capable.
Faire offres avec certificats sous H. C.
22613. à Haasenstein & Vogie. à
La Chaux-de-Fonds. 1689
*m *B***mmm a ¦ - ,

On demande 16573

Jénne fille
comme apprentie 'Rlanchisseuse-
Repasseuse et une assujettie. —
Demandez l'adresse sous H-2501-N,
à Haasenstein «S Vogler, Neuohâtel.

Polisseuse
On demande une polisseuse de boî-

tes argent, — S'adresser à M. L. Bur-
gat. Côte 17. IVeuchâtel. 16894

Rapporteur
On demande un bon rapporteur. Tra-

vail assuré. — S'adresser Fabrique de
Cadrans STERN FRÈRES. Place
des Volontaires 2, GENÈVE. 16902

Qiai
fournirait cadrans, aiguilles et
boites finies ou qui achèterait -Mou-
vement Unis 19 lignés lèpine et an-
cre, calibre et emboîtage spécial , qui
n'a pas encore été mis en vente, mou-
vement soignés. Echantillons à dispo-
sition. I705i

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

Faiseur Je secrets
On demande pour GENÈVE,'le plus

tôt possible, un jeune homme de 17
à 19 ans, ayant fait son apprentissage
de faiseur de secrets, pour travailler
dans l'ouvrage soigné. — Ecrire sous
chiffres E. J. 17693, Poste restante
Stand , Qenève. 17091

Apprentie Remontense
Une jeune fille, 17 ans, ayant tra-

vaillé sur l'horlogerie pendant 6 mois,
cherche de suite place comme appren-
tie remonteuse petite pièce. — S'adr.
à Mlle Pauline Froidevaux, au NOIR-
MONT. 17038

Aux flancês !
Pour cause de départ, à vendre un

lit noyer complet, un divan moquette ,
un canapé parisien, une commode , un
buffet de service, une chiffonnière' sa-
pin, une table ronde noyer, une glace ,
deux tableaux, ensemble ou séparé-
ment. — S'adresser rue du Grenier 5,
au Sme ètage. 1704S

Iitfifêi i
A vendre un immeuble renfermant

un grand entrepôt , situé ù m-oxiniità
de la Gare aux Voyageuis. ' Voie da
raccordement. Assurance, fr. 1 .900.

Offres, sous chiffres H 35451 C. a
Haasenstein <& Vogler, en ViUe .



. t

¦Attention 2 ||P|f|PJBilIIISSBS Attention !

Au Grand Auto-Garage Central
19-21 Rue de la Serre 19-21

Vous trouverez en tout temps un choix incomparable de Pneux et Chambres
à air en stock, tels que :

Hit. • ProwodiiiË - Caii! - Hufchinson - Goodrich
de toutes dimensions, lisse et ferré-clous, Anti-caoutchouc, anti-dérapant, nervé

etc., etc., à des prix défiant toute concurrence.
De même que tous les accessoires courants concernant l'Automobile

Poses de pneux gratis - Remorquage - Service ds nuit - Atelier de réparations
Vulcanisation garantie prompte, et soignée, à chaud

Réparations en tous genres et en toute confiance

f_W PRIX TRÈS MODÉRÉS ~W
15934 Se recommande, MA.RIA.NI & Cle

¦Tf-M.——— ¦¦ **̂ Z*m\m m̂***********************1IZ *T!.^̂  TTT"'̂ ''""™ "̂M ——» —¦ ¦ i i —  .SSSSSSSS.,̂ SSSS.SSSKî

jÇi EasQir de Sûreté H. manière
Inilsr. Mllllr Hygiène o Rapidité

jfto 34lf *̂s||p? ^e ras°ir avec lequel on se rase ou on se fait raser
':̂ ^^lisî *-t.JEES^RiL 

comme 

avec un 
rasoir 

ordinaire ;
r| ^^^^ f^^^^^ ĵj. ¦• est le Plus payait des Rasoirs de Sûreté

i V IPy^- I!A\^ \|\^*̂ ^^- • connus

V-^ll MN<^ im^Èwar Sécurité de ne jamais être coupé et sans irritation de là

I • ï . * \ • V  ̂ Dépôt général pour la Chaux-de-Fonds et environs :

Vente en gros EUGENE JatJ CflER Vente en détail
Rue de la Balance 14 Coiffeur-Posticheur Rue de la Balance 14

Démonstration permanente au Salon de Coiffure aux personnes désireuses de l'acquérir
Prix : 10. 15, 20, 25 fr., suiv. le luxe Article recommandé à MM. les Docteurs, aux Cliniques et Hôpitaux

Y f . Y

 ̂ Revue Internationale de S'Harlogerî e ^
i— a—i .i il 14siae aiUXée ¦asva.a—_——a

••Kg  ̂ Journal illustré traitant spécialement 
de 

l'Horlogerie vc^>^ et branches annexes, la Bijouterie , la Mécanique, ^^
les Marques de fabrique. Renseignant sur ce qui se

. crée de nouveau ————————

^r Publicité rayonnant dans le monde entier >9r
! Paraissant à la Chaux-de-Fonds 2 fois par mois, le 1er et ie 15 de chaque mois

4&i> Prix d'abonnement : *d£t_>y tf r Suisse : 6 mois, fr. 3.25 ; 1 an , fr . 6 Etranger : 6 mois , fr. 5.50 ; 1 an, fr. 10 §̂r
S*E3êoxzxi.exi ëi-aat-Kiit st-ix-jr demaiide

On peut s'abonner à toute date

^8̂  ADMINISTRATION : 1, Rue du Marché, Chaux-de-Fonds ^8̂
a—— ?——-— 'm*. a I

LE FOYER POUR JEUNES FILLES
10 a line de la Balauce H> :\

a recommencé ses VeiSBées
INVITATION CORDIALE. INVITATION COltDIAI.R
H-22639-C (Voir le communiqué) 169->9
¦ IMI^MHBM—H^—l MiaMM aaM «miHM ! ¦¦¦!«¦«¦I—m)—ITM

*̂B »aMaMaaa———

Boulangerie-Pâtisserie du Succès
Rue Numa-Droz 167

J'ai l'honneur de porter à la connaissance de ma clientèle et du
public en général , que j'ai remis dès ce jo ur mon commerce de Bou-
langerie-Pâtisserie du Succès à M. Ernest Fivian, boulanger-pâ-
tissier.

Je saisis cette occasion pour remercier ma bonne et fidèle clien-
entèle pour la bienveillance et la confiance qu 'elle n 'a cessé de m'ac-
corder et la prie de bien vouloir la reporter dans la môme mesure,
sur mon successeur lequel ayant une longue pratique de la profession
s'efforcera de la mériter.

Ad. Rfckli.

S
Nous soldons toutes nos I

Chaussures d éniants
Choix immense — Occasions exceptionnelles §

LA RATIONNELLE I
t Maison de la Banque Fédérale 17025 H
JjyUallMlilMBaMaBBBgHMftm^

CABINET DENTAIRE

PERRENOUD & HUTTER
Suce, de H. COLËLL

JU CHAUX-DE-FONDS LA CHAUX-DE-FONDS [
Léopold-Robert, 49 Téléphone 1401

acaa Extractions sans douleurs ocra
Dentiers garantis

Travaux & pont (aans palais) 5447
t ~

Société d'Hgriciilture
du distri ct du LOCLE

La Société d'Agriculture du district
du Locle organise le samedi 6 sep-
tembre 1913, un
Concours d'élèves "bovins

à l.a Chaux-du-Milieu
Ainsi que pour la première fois, un

§̂11 Marché-Concours
7w& de Taureaux

Les agriculteurs sont cordialement
invi tés à visiter cette Exposition d'a-
nimaux de choix.
16937 Le Comité.

Cficbères publips
de

TAUREAUX
Aux conditions habituelles , la So-

ciété d'Agriculture du District
de la Chaux-de-Fonds, lera ven-
dre aux enchères publiques devant
l'Hôtel de l'Ours, à la Ghaux-de-
Fonds. le Mardi 9 septembre 1913
a i l  beures du matin.

3 jennes taureaux
de la race tachetée rouge.

La Ghaux-de-Fonds, le 8 Septem-
bre 1913. 16893

Le Greffier de Paix :
G. HENRIOUD.

Enchères publiques
de

Bétail et Matériel de Ferme
aux Combes des Brenets

Pour cause de décès et cessation de
culture, il sera vendu aux Combes des
Brenets , chez Madame veuve Gharles
Wuilleumier, le lundi S septembre
1913, dès 1 heure de l'après-midi:

8 vaches dont 9 prêtes à vêler, 3 gé-
nisses, un jeune bcâuf, 2 porcs , un che-
val. 2 chars à échelles, un tombereau
à fumier , un dit à purin , un petit char
à pont, 3 colliers aont un pour vache .
un van, un hache-paille, de 15 à 20
toises de foin , le regain pris sur place,
un beau champ d'avoine.

4 mois de terme pour le paiement
des èchutes au-dessus de fr. 20, moyen-
nant cautions.

Le LOCLE, le 27 Août 1913.
Le Greffier de Paix :

16619 H" GRAA.

: Plotograplis ArtlstlQue :
J. GROEPLER

La Ctiam-de-Fon ds ¦ Léopold-Robert 56a
Port raits

Groupes, Agrandissements

PB.OMPTE LIVRAISON 14609
¦Tél©-p>la.a03a.a» 10B9

Une publicité permanente se fait
, AVEC SUCCÈS

dans le
Petit HORAIRE de POCHE

de L'IMPARTIAL
Parait 2 fois par an.—Tirage garanti :

io.OOO exemplaires.

S'adresser à l'Administration de
l'iMPAIaTIaUa.

Laxatine Monnier
purge sans douleurs

Exiger le nom sur chaque tablette !
DÉPÔT : 14620

Pharmacie DI0HH1ER
4, Passage du Centre, 4

SAGE-FEMME
Mme PMipona GIROUD

reçoit des PENSIONNAIRES.
Téléphone 66 - 96.

Place du Molard 9. — Genève
8589 Ueg-482

Société de Consommation

Ristourne 1913
IO 0 i

accordée à tous les acheteurs

ÏËNTËTûRÊDÎT
Confections pour Dames

E. MANBOWSXY MffSl

*J'ai l'honneur d'informer , ma bonne et filiale clientèle ot le public en gé-
néral , que j'ai repris dès le ler septembre , pour mon compte personnel , le
Commerce de combustibles , exploité jusqu 'ici par Arthur Steudler et
Albert Dasen.

Par des marchandises de première qualité , livrées aux prix du jour , et
un service prompt et consciencieux , j' espère mériter la confiance que ma
nombreuse clientèle voudra bien continuer à me témoi gner.

Albert DASEN, rae de l'Hôtel-de-Ville 38

Combustibles en tous genres. Voiturages et Camionnages
Téléphone 15-05 Prix modérés. 16952

actif et consciencieux, connaissant à fonds la fabri-
cation des pièces d'acier et le réglage des machines
modernes, trouverait emploi stable et d'avenir à la
Fabrique MOV ADO, rue du Parc 117, JLa Chaus-de-
Fonds. H. 20122 C. 16716

Armes de ©liass©
de premières marques i635i

&~F* Prix défiant toute concurrence "W
MUNITIONS - ACCESSOIRES - ECHANGES

ALBERT STAUFFER
Téléphone 8-57 Place de la Gare ' Téléphone 8-57

*-amM ¦——.-.¦¦¦¦¦¦—a——k

Cabinet de Lecture J^C. LUTHY "|§
Place Neuve 2 HKS£5

En lecture, les dernières H*.*_Bpublications des princi- 19 Ht

Montres égrenées
-̂  

Montres garanties
y*y Tous genres Prix avantag.

f̂jSigSSSa BEAU CHOIX

§<% F.-Arnold DROZ
'K /JVjr Jaquet-Wroz 39
.Tlggpr 23627 Chaux-àe-Fonds

Bonne Pension
demande de bons PENSIONNAIRES
solvables. Prix , fr. 1.60 par jour
(sans vin). — S'adresser ri^e Jaquet
Droz 27, au ler étage, à gauche. 16769

Horloger
On (lemande , pour époque à convenir

un bon horloger de toute moralité , con-
naissant bien les petites et grandes
pièces ancre , très soignées, genre GE-
NÈVE. Place de contiance. — Adres.
offres écrites et détaillées, sous chiffres
X. X. 16901, au bureau de I'IMPARTIAL.

16901 '

Société Suisse pour l'Assurance du Mobilier, à Berne

INVITATION
Le soussigné, en vertu du mandat qui lui a élé confié par le Con-

seil d'administration de la Société Suisse pour l'Assurance
du mobilier, invite tous les sociétaires domiciliés dans le Sme ar-
rondissement électoral , comprenant le Canton de Neuchatel , à assis-
ter à l'Assemblée électorale convoquée pour le Mardi 9
septembre 1913, à 4 h. du Soir, à IVeuchâtel, Salle des Con-
férences, à l'effet d'élire 5 délégués à la prochaine assemblée des dé-
légués.

La quittance de contribution pour l'exercice 1913-14 sert de légi-
timation pour l'accès à l'assemblée électorale et doit êlre présentée à
l'entrée du local de vote.

La Chaux-de-Fonds, le 12 août 1913.
Par mandat du Conseil d'Administration

15560 Arnold ROBERT 

gqp M. Francis Gigon père, rne du Doubs ÎS5
offre ses services ans Sociétés. Négociants, Propriétaires!, Particu-
liers, etc. et au public en général, pour

Travaux en écritures
correspondance, comptes, rédaction, secrétaire particulier,
courses et encaissements, etc., enfin pour tout emploi de couiiuuee.

Travail consciencieux. Discrétion assurée et prétentions modestes.
1 Se recommande vivement.

La Beauté des Dents
dépend des soins quelles reçoivent.

Si vous employez la Célèbre Poudre Dentifrice Bourquin
vous leur assurerez une parfaite conservation et vous aurez en deux jours des
dents d'une blancheur éblouissante. Recommandée par MM. les Médecins.

En vente seulement à fr. 1 .25 la boite, à la

Grande Pharmacie Bourquin
39 Rue Léopold-Robert 39

L'Eau Dentifrice Bourquin parfume et purifie l'haleine. — Le fa
con. fr. 1.25. ' r 14921

Pour vos vacances, <3rO"Ca."toïz ! S
Prenez un abonnement à la Biblio- Nos nouveaux produits. Gaufrette
thèque Circulante de P. GOSTE- Salée, Croquette Itoulée à la
LI-SEITEIt , rue Fri tz-Courvoisier Crème, ainsi que tous les Desserts
5. — Tari f de vacances â prix ré- sortant de nos fours journellement ,
doit valable du 1er Juillet au 30 La lua ancienne maison dela place.Septembre de chaque année. r r

3000 vol., tous eenres de littérature. Fabrication garantie bygrié-
Catalogue. nique de P. GOSTELY, Hue Fritz

Ponr le dehors Service spécial Courvoisier 5.
par Poste. Vente au détail au prix duPour la localité, 30 ct. par semaine „rosou 60 ct. par mois, donnant droit à *

le S ̂  volume pw j our ««S Cornets PODP Crème, CXQUIS
Fin d'Octobre prochain, nos deux Commerces seront transférés

14, RUE et PLACE du STAND, 14 

s Des millions ie ménagères nettoientg - _ \0 B—ri

ï| avec La. 1932 g. 9052 t*

ï Globus !
N *-t

| Extrait pour polir f
| féclat tient le plus longtemps
Agence générale et dépôt de fabrique pour la Suisse Willy REICHELT , ZURICH
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La Patrie Suisse
Nombreux portraits de disparus dans Te dernier

numéro de la «Patrie Suisse»: le colonel Potterat ,
Bebel , Reichlen , H. Rœhrich , Auguste Roth. Les
l'êtes de La Ghaux-de-Fonds , celles du cinquante-
naire de Mgr Stamraler figuren t aussi en bonne
place ainsi qu'un curieux article illustré relatif à
l'exploitation de la glace au glacier de Saleinaz.

Le Papillon v •
Le dernier numéro du ,,Pap illon" se dislingue

par une abondance de dessins très riche. Nous y
remarquons de bonnes caricatures de nos meilleurs
artistes, plus une série de clichés d'un dessinateur
canadien , tout à fait plaisante. Le texte esl lui
aussi désopilant. Lé ,,Papillon " esl toujours lé
journal humoristique de la famiUe suisse romande.
Le Chemin de fer des Alpes bernoises.

(Ligne du Lœtschberg). Par Ed. Platzhoff-
Lej eune. (L'Europe illustrée No ' 206-208)
74 p. en 8° avec 28 gravures et une Carte
Zurich 113, Art. Institut Orell Fiissli, édi-
teurs. Fr. 1.50.

La série ancienne et bien connue de l'Eu-
rope illustrée a été augmentée d'un nouveau
volume, décrivant le Chemin de fer des Alpes
de Berne par le Lœtschberg au Simplon et en
Italie. L'auteur s'est acquitté' de sa tâche avec
autan t d'habileté que de sérieux. Il refait l'his-
torique de ce proj et si souvent modifié, aban-
donné et repris , en décrivant dans lé détail
ies phases de la lutte des Bernois pour obtenir
enfin un chemin de fer indépendant des Alpes
ligne internationale. Après avoir décrit le pro-
j et du Grimsel et l'attitude de Berne vis-à-vis
du Gothar d et du Simplon, l'auteur fait la des-
cription technique détaillée du tracé acfluel
de façon simple et captivante. ïl insiste sur les
ritoire. tout en ayant le caractère d'une grande
qui traverse la plus grnade partie de leur ter-
beautés des paysages parcourus et consacre
quelques pages aux populations de ces vallées
à leur histoire, à leur caractère et à leurs oc-
cupations. Il termine par un exposé des avan-
tages; économiques résultant de cette^ (ligne
pour le canton de Berne, la Suisse entière et
les pays voisins. Richement illustré par une
trentaine de vues fort bien réussies et repro-
duites avec art sur papier brun , ce guide n'est
non seulement destiné à accompagner le voya-
geur durant le traj et , il sera relu et regardé
plus tard comme un précieux souvenir de. ce
beau voyage. _,

Les Annales
C'est un vévitaDle monument artistique et litté-

raire que Les Annales ont érigé cette semaine à la
gloire de Mireille, à l'occasion des fêtes du Cin-
quantenaire de l'opéra de Gounod tiré du ,poème
original de Mistral. Outre une magistrale étude de
Camille Saint-Saëns sur l'œuvre dramatique de
Gounod , cette excellente revue publie, eu effet ,
une série de lettres inédites de Mistral et de Gou-
nod , qui forment la plus vivante et la plus tou-
chante histoire de Mireille . A «es documents du
plus haut intérêt , il faut joindre encore deux bel-
les lettres inédites d'Alexandre Dumas fils et de
Raymond Poincaré, écrites après la mort de Gou-
nod et de nombreux articles de Jules Claretie,
Charles Formentis, Jeanne de Flandreysy, Amédée
Gros, Emile Ripert , etc., qui , accompagnés d'il-
lustrations (entre autres, d'une remarquable hé-
liogravure hors-texte représentant la fameuse ,sta-
tue de Mireille par Antonin Mercié), de portraits ,
de morceaux de musi que et d'autographes , consti-
tuent la plus complète et la plus saisissante mono-
graphie faite jusqu 'à ce jour sur ce gracieux et
poétique sujet. La parti e d'actualité n'est, d'ailleurs
pas sacrifiée dans ce même numéro des Annales
puisqu 'on y peut lire encore de belles pages, si-
gnées René Bazin, Marcelle Tinayre, Jean Nesmy,
etc., sur les principales étapes du voyage prési-
dentiel en Limousin , sans parler des chroniques
habituelles d'Emile Faguet , Max de Nansouty,
Yvonne Sarcey, le Bonhomme Chrysale , etc., etc.

On s'abonne aux bureaux des Annales, SI, rue
Saint-Georges , Paris, et dans tous les bureaux de
poste : 10 francs par an (étranger : 15 francs) . Le
numéro : 25 centimes.

Les premiers hommes dans la lune.
La Nouvelle Collection Illustrée Calmann-Lévy a

fto centimes a déjà publié de H.-G. Wells, un ro-
man fantastique auquel les lecteurs ont fait si bon
accueil que les éditeurs ont pensé ne pouvoir
mieux faire que de donner du romancier anglais
une œuvre nouvelle : Les Premiers hommes dans la
Lune. Ce livre peut être mis enlre les mains de
ceux qui aiment le fantasque dans le genre de l'A-
venture d 'un certain Hans Pfaal d'Ed gar Poe, sans
crainte du déj à lu , car Wells a une imagination si
originale et si nouvelle , qu'il ne doit rien à ses de-
vanciers.

Les jeuac de luasaï-d

VARIÉTÉS

Une jeune Américaine assez romanesque , qui
probablement désirait se marier , dit le « Daily TV
légraph > , avait imaginé le moyen d'avertir celui
qui , quelque part dans le monde, lui était destiné
et devait la rendre heureuse.

Un jour , pendant une partie de pèche, elle écri-
vit son nom et son adresse sur un papier qu 'elle
introduisit dans une bouteille ; cette bouteille,
bien cachetée, fut confiée aux flots. Neptune et Cu-
pidon devaient se charger de la conduire à desti-
nation.

La jeune fill e n'oublia pas d'écrire sur sa note
qu'elle priait celui qui trouverai t la bouteille de
se mettre en communication avec elle. En racon-
tant, par la suile, cette histoire à ses amies, elle
ne manqua pas d'ajoute r qu'une « chose très i m-,
portante pour elle » ne manquerait pas de se faire
de cette manière. ; , r '

Et la bouteille fut , dernièrement, trouvée.
Mais, hélas ! ce fut un nègre qui la trouva. Ce

nègre est marié ; il est âgé de soixante-dix ans et
père de douze négrillons. Probablement , rien ne
rétonne, car il vient d'envoyer son adresse ainsi
que sa photographie , à Mlle Harriet King —• c'esl
le nom de la jeune fille romanesque — et il n 'ou-
blie pas d'ajouter que >si: l'état de ses finances le
lui permettait , il se ferait un vra i plaisir de faire
le voyage de New-York pour faire la connaissance
d'une si adorable jeune fille.

Maintenant la question est de savoir si Mlle Har-
riet King enverra de l'argent au vieux négro !

Les chevaux d'Elberfeld ont trouvé1 un ému-
le qui est en train d'éclipser leur gloire. C'est
un terrier qui répond au nom déj à célèbre, de
« Rolf ». Son histoire vaut la peine d'être con-
tée.

Il y a quelques années, on trouva, errant
dans les rues de Mannheim. un pauvre chien
dont une 'patte avait été écrasée par quel-
que véhicule. Une dame, Mme Mceckel, eut
pitié de lui, et frapp ée d'ailleurs par son
regard intelligent, le recueillit chez elle.
« Rolf », car c'est de lui qu 'il s'agit , ne tarda
pas à devenir l'ami des enfants de la mai-
son; il ne les quittfait pas, même 'pendant
leurs petites leçons. Un j our que la fillette de
Mme Mœkel ne parvenait pas à répondre à
fine question de calcul ,sa mère s'écria, im-
patientée i « Fais donc attention ! Je suis sûre
que « Rolf » lui-même saurait exécuter cette
division ! » LA peine avait-elle prononcé ces
mots que, sortant de dessous la table , « Rolf »
se dressa contre sa maîtresse et lui frappa qua-
tre coups de pattes sur le bras. Quatre ! C'était
la solution cherchée.

La surprise de Mme Mœke dépassa , on le
comprend , tout ce qu 'on peut imaginer. Celle-
ci recommença l'expérience, et s'aperçut que
son chien, sans y. paraître, avait profité de
toutes les.leçons données aux enfants, et beau-
coup mieux qu 'eux, semble-t-il. On apprit alors
à « Rolf » un alphabet conventionnel, dans le-
quel chaque lettre correspond à un certain
nombre, et il peut maintenant dire tout ce qu'il
veut en frappant de sa dextre.

Une grande amie des bêtes — ose-.t-on en-
core employer ce mot ? — Mme von Schwei-
zerbarth — que j 'avais eu l'avantage de ren-
contrer à Elberfeld — s'est rendue à Mann-
heim pour y visiter le nouveau phénomène.
L'entrevue a été touchante : baisers, caresses
mutuelles , etc. Séduite tout à fait , Mme von
Schweizerbarth, avant de partir , demanda à
« Rolf » ce qu 'il désirerait qu 'elle fît pour lui
faire plaisir. — «Wedeln » — remuer la queue
— Madame, répond le chien. — Hélas, mon
pauvre ami, reprit ; celle-ci, avec la meilleure
volonté j e ne puis te contenter ! Il te faut me
demander autre chose. Ét « Rolf » qui , s'il ai-
me la plaisanterie, a cependant le cœur à la
bonne place. dit .ypour : finir : « Lieb haben
« Rolf !» — Aimer « Rolf » —.

Les exploits de, 'f  Rolf » n'ont pas manqué
d'attirer l'attention , des savants, et plus parti -
culièrement de ceux qui.ont étudié les che-
vaux d'Elberfeld. Les professeurs Ziegler et
Kraemer , de Stuttgart , et Paul Sarasin, de
Bâle, se sont rendus à Mannheim. Ils ont été
émerveillés par les capacités du chien , qui
comprend , lit, calcule, parle. Plus complaisant
que « Muhamed » et « Zarif », « Rolf » se fait
moins prier qu 'eux pour répondre aux ques-
tions, et il y répond plus souvent juste.
¦M ¦mil»—¦ ¦¦¦ !! ¦¦IIII 11 ¦¦ ¦lllllllina— lin

Les animaux savants

;1 B^^ii^^^^^S 
recommandé 

par M. le Docteur ; ! 1
1 li \ TlIjHr Metchnikoff de l'Institut Pasteur I
1 /^!L-— J$Ê **W' de Paris» et Par Ie corPs médical ; I¦ r" ' ' '. I
â TOUS LESS MALADES souffrant de l' estomac, des intestins, I
1 d'anémie, eczémas, f uronculoses, neurasthénie, tuberculose, 1© Sup-

portent et le digèrent facilement.
1 ' Le lait caillé bulgare est un aliment et un mérîi-
I camentj il se consomme de préf érence Saupoudré de SUCFC. '
M C'est DD purgatif laxatif agréable à prendre, qui ne devrait manquer snr anenne table, f
i L- E: LAST CAILLé BULGARE
^ 

de la Ferme de la Draize m
H est fabri qué journellement avec tous les soins scientifiques, avec du ferment de pro- ff
m venance bulgare et du lait de vaches de ma propre écurie. E

8 Prix de vente : ^Z w- EICHENBERGER «is h
I «A I - i i. Elève diplômé de l'école d'agriculture |
i 30 Centimes le pot p„La Rfl ui" (Bernef 1
1 SEUL DEPOT A LA ClHAUX-DE-FONDS :

Magasin de Comestibles Veuve â. STEIGER |
y| 4, R.ïie <3.& le *, Balance , 4_ H

I

::; POUR FIANCÉS - |
RÉGULATEURS

dd tous prix et styles. Sonneries les plus f§§
variées. ||

RÉVEILS M
Construction de la pendule de parquet
d'après style de mobilier.

MONTRES H
pour Dames et Messieurs, métal, argent
et or- Garanties sur facture. m

PENDULETTES
8 jours, simples et riches, depuis 20 fr. wm
jusqu'à 300 fr. |p

BIJOUTERIE i
Alliances , bagues, chaînes, sautoirs, bro-
ches, bracelets, etc. |||

OBJETS D'ART
Bronzes. Panneaux. m

PRIX AVANTAGEUX FACILITÉS DE PAIEMENT
On s'adresse en toute confiance à Ma

Eimann & €9 :: Gloria Watch â
Rue Léopold-Robert 30 et 32 La Chaux-de-Fonds 8|]|

Voir notr e devanture

É 

BRIQUET AUTOMATIQUE

CAVALIER
Plus de Réparations.

/̂ / £j&\ Très élégant.
j^'AJJBaKj V Extra plat et très solide.
l''P*Cr\ Usage illimité.

f ÉmH *> Prix la piéce • • • • Fr- 0.60
MMIM P"x par  ̂ P'èces • • • » 0.50

Ï.V'*.** 'Si Envoi contre remboursement. 16509

SI AU JUPITER
Hi B 3: JE**tixe actu, Rliône , 3
™ GENÈVE 

Grandeur natu-
relle . Extra-plat Nous cherchons des revendeurs.

Renseignements commerciaux
: UNION SUISSE « CREDITREFORM "

— ¦ .¦-¦¦» !, ¦¦¦¦¦

Agence de Chaux-de-Fonds :
PAUL EOBERT, Agent de Droit, Eue Léopold Robert 27

m al ' a W Tl t l  M

Retiselgueinenti-i verbaux gra- les faillites, liquidations et bénéfices
luit* et reiiHeigiiemetits écrits d'inventaire. 955
délivrés directement par les bureaux de Adresses. Recouvrements la-la Suisse et de l'Etranger au nombre _!,,..„,„.„ „, ^„„,„„«. . _ -D ',.,
d'environ 700 riaiques et Contentieux. Kela-
, Recouvrements à peu de frais tions avec tous les Pays du monde.
de créances sur laSuisse et l'Etran- Prospectus et indications complé-
ger par voie de sommations. mentaires sont adressés franco sur de-

Représentation des sociétaires dans mande. , - •

Il a été versé à la Direction des Finances les
dons suivants :

I*'r. I f i— pour l'Asie de Vieillards, de la part
des fossoyeurs de M. Ed. Spreter .

Fr. 2.— pour l'Hôpital d'Enfants, montant
d' un pari.

Fr. 5.— pour la Maternité', par l'entremise
de M. le pasteur W. Corswant, à l'occasion
d' un baptême.

Fr. o.-- pour les Colonies de Vacances, ano-
nyme 3 R,

Les Colonies de vacances ont reçu avec
la plus vive gratitude la somme de fr. 500.—
de M. C. R. en souvenir d'une épouse reget-
tée.

La Direction des Ecoles primaires a l'eçu avec
reconnaissance de la Vlme filles No 1, 5 fr. pour
les colonies de vacances et fr. 2 pour les classes
gardiennes.

Fir. 12.-- pour l'Hôpital , de la part des fos-
soyeur s de M. Adolphe Ott.

*r^*w—mtsM——mr—**TnTt-**__t *ztm**v **—i—mmmmt—m^

BIENFAISANCE S Cartes postales avec photographie |
Î 

Adressez à M. Georges PEKKIfV , rue *IVuma - Droz 41. à La Chaux -de - Fonds' m
m votre portrait ou tout autre photographie que vous •
• aimeriez voir reproduite et il vous fournira dans la •
m quinzaine des Cartes postales illustrées d'une 7
5 reproduction photographique de l'original que vous J5 lui aurez confié et qu'il vous rendraintaet après usago, m
0 Inutile d'insister sur le succès qu'obtient cet ar- 0
m ticle auprès des collectionneurs, si l'on considère la •
• vogue immense et toujours croissante des cartes 9
• postales illustrées de tous genres. 5?
S Ressemblance garantie. Exécution Irréprochable. J
• Prix 3 fr. 75 les 10 pièces, é fr. 25 les 20 pièces, 0

S 
etc., etc. ' •

i i Prix-courant détaillé gratis et franco ——— m
*«9»00«09»0e00»©««»«»»««a»®©©90e^

Demandez le numéro spécimen gratuit
du TRADUCTEUR

à l'Imprimerie A. Courvoisier

17005

Baies U rimes, !„"","¦ ciS
Raisins

5 kilos , *i.50 — 10 kilos. 4.30
Robert Martisirnoni , Koveredo,
17090 (G risons) Ue-514-G

Boucherie Chevaline
rue de la Balance O a.

Il sera vendu demain SAMEDI de
la viande d'un hon 17103

jeune Cheval
dep. 30 à 60 c. le demi-kilo

Se recommande, H. KREBS. -

J-.xx j our'er.h.-u.i

FROMAGE
à SO r le de?*"

Au MAGASIN 17106

7, rne dn ïïersois 7.

PRUNEAUX
10 kg. franco 4 £r. ; 20 kg. franco 7,50;
par 100 kg. 27 cts. le kilo. Tomates
10 kg. fr. 2.80 ; 20 kg. fr. 5.50 franco.
— Adresse: La Valalsia, Saxon,
H-31154-L 17102

MAGASIN
au Locle

A louer, pour époque à convenir , un
magasin situé au centre du Locle, avec
grande devanture. Situation exception-
nelle. — Ecrire sous chift'res H. It.
14816, au buieau de I'IMPARTUL.

Â LOUER
de suite ou pour époque à convenir

1 chambre meublée
'i chambres à l'usage de bureau,

atelier de couture , eto.
3 chambres alcôve , cuisine et dé-

pendances , ou
6 chambres alcôve , cuisine et dé-

pendances. 16t399
S'airesser au Sme élage

RUE LÉOPOLD -ROBERT 12

BEE. Hôtel dn Parc - Beriril
situé à S minutas de là Gare centrale. Restaurant recommandé. Bière de la
Brasserie « Lôwenbrau Munich » et da la Brasserie « WaVteck Bàle». Excel-
lents vins de 1911. Diners et souners à partir de Fr. 2.—. Menus assortis
Chambres dormis fr. 2.50. 7209S 21385 G. Maizet-IIertenstein, propr.

à |ft l e »  timbres-poste on reçoit toujours le double
la ÏÏQP /IMPT de la valeur des
ft î II h h B,nts wli,iciBllBS $»" 0enti8rs —'¦*£?¦¦
U I U U  À.\J U l l  en s'adressant à M. D. Steinlauf, Zurich,

Stampfenbachstrasse 30, plutôt qu'aux acheteurs
d'occasion.— Envois postaux sont payés de suite.— Meilleures références. —
Comote en Banque et Compte Chèques-postaux. — Téléphone 10495.
15989' Maison fondée en 1902 Ue-S02



Etat-Civil da i septembre 1913
NAISSANCES

Calame Ernest , fils de Jacques , bou-
cher et de Rosalie-Elise née Heger,
Neuchâtelois. — Matthey de l'Endroit
Charles-Auguste, flls de Auguste-Char-
les-Alphonse, employé au téléphone et
de Marguerite Studeli née Devins,
Neuchâtelois.

PROMESSES OE MARIAQE
Parel Louis-Adrien, horloger, Neu

chàtelois et Weber née Morf Julie
Berthe, ménagère, Argovienne.

DÉCÈS
1488. Sommer née Gutknecht Anna-

Maria , veuve en 2me noces de Frédéric
Bernoise , née le 20 Juin 1843. — 1489.
Lèonhardt née Bitterlin Marie-Anne,
veuve de Aloïs, Française, née le 11
juin 1832. — 1490. Rupp née Bhend
Anna, veuve de Jean, Bernoise, née le
21 juin 1835. 

fabrique d'Uorloserle cherche
pour de suite 17101

Z â 3 bons remonteurs
de finissages

travail soigné. — Offres accompagnées
de copies de certificats sous chiffres
H-6089-0 à Haasenstein & Vog-ler
KAIc. 

Fllf neAO 0n soï&?a** des pla-
KIUl|f0Oa3> teaux a garnir en sa-
phir , ovales et demi lune. — S'adresser
à M. J.-Àrnold Calame, rue de la Paix
i DIS . 17094

fl I r On sortirait des
Hf î$Hlf tnTQ réglages à régleu-
Hll luElUlj I H a  3e sèfieise, ainsi¦IWWIIV|« I V I  que dos citfs de
raquettes. — S'adresnser à M. F.mile
CHOFFAT, à CORCELLES. 17020 ,

i I ]@ÏËP1E1 1esl: J! jjj ! »«potjancg pour >
j ^̂ Î P les dames uSr Crème Brolicli |
_\ |\i âsfeSsïl. ]«S)SI«E5 )̂ 

est aPP elée * conserver la beauté et 
d'y arriver là ou elle manque, k.

% I \̂ <̂5,̂ S?Slife'x. *S8fF§3Ml ear Ĵà après l'avoir employée 2-3 jours les dames sont couvain- P
û II uvf tT iff iêW .̂ 

^ NSË!UKïï<y cues de son fifficacits surprenante. Employée avec grand succès m
Ê kTMË WAvV'S' »̂. MpaJjtw|v par les dames de la meilleure société , elle est le seul remède em- w

û a r / l M  \\*\X^̂ ^r *̂ Ss oellissant le visage en le rendant frais et jeune, fait disparaître les ft
' W//m HB\» \̂P  ̂ aïSsrl rides au visage et au cou, donne un teint doux , frais, éblouissant. W£j r — i mmmmmm ***M *********m * Même les dames d'âge avancé obtiennent un teint si merveilleux B

_ après l'emploi de la Crème Grolich, qu'il est difficile de discerner \Z
% leur âge. Ephilides, taches de rousseurs et coup de soleil disparaissent en quelques jours. Prix du pot 3 fr. 50, RÀ en outre «Savon Grolich *» s'employant alternativement avec la crème Grolich ï fr. 25. En vente dans toutes les |k

Î

l pharmacies et drogueries. Demandez expressément < Crème Grolich et savon Grolich » « Grand Prix» vu que W
des contrefaçons existent déjà. 7087S. 18935 h

!, .JSîl 11":F!"JS; ,PHABMAOi|wBOURQUW _ j

rj a rnpe Pour vos ennuis mensuels.l/ttilll v écrivez à : Pharmacie de la
9933 Loire n° 16. Nantes (France).

alMlPIMliÔ Tip Personne propre et ac-
UUUi aailCl C. tive demande des jour-
nées pour lessives et nettoyages. —
S'adresser à Mme Numa Cachelin , rue
du Temple-Allemand 107, au 2iue étage
à gauch-.* 17036

Gérance d'immeubles
Charles-Oscar Dubois

rue Léopold-Robert 35

A Louer
pour- le 31 Octobre 1913

Léopold-Robert 18. . 5itKS&
de 5 pièces, chambre de bains ; remis
à neuf, buanderie et séchoir. 17072

Daniel-JeanRïcliard -H j g £ $ z .
dernes de 2 pièces,' chauffage cen-
tral. 17078

Daniel-JeaDRichard 43. Jsaj
4 pièces, chambre de bains, con-
cierge.

Jaqnet-Droz 60. a~*a,iSS
chambre de bains.

— Appartements modernes 4 pièces,
chambre de bains, concierge.

Léopold-Robert 90. AppfPX£
balcon, chambre de bains. . 17074

M O  1er ètage, 3 pièces, buanderie,
0. cour, Fr. 540. 17075

H/inrl l ï ïj l  Rez-de-chausSée, S pié-
111» U 11 T. Ces, corridor, jardin. —

Fr. 530. 17076

A,M. Piaget 45. .«Trf.o&è
Fr. 420. 17077

Nama-Droz Œï$e' 8 p,§5£
DnnrfnÀo K Appartements 3 pièces,
fi Ugl tJù V. cuisine, jardin. 875 fr.

et 415 fr. 17079

Jaqnet-Droz 29. f %Zf .S'
_  17080

Charrière 4. *ste.Afifk.
530. 17081

Progrès 71. 3̂ n°n' 2 piéC6g'i7082
Temple-Allemand 103. f & &aa

315 fr. 17083

Temple-Âllemand HL ^dai.";
pour entrepôt

Tête-de-Rang 39. Ka&&«
630 fr. :

Numa-Droz 132. ïgï&œ
conviendrait pour commercé alimen-
taire. 17084

— Sme étage, 3 pièces, alcôve éclairé.

Femme de chambre bTanXm'
trouverait bonne place par le Bureau
des « Amies de la Jeune FiUe », rue
Léopold Robert 18. 17017
Rnnna travailleuse et sérieuse, est
OullllC demandée pour jeune ménage
Bons gages. — S'adresser chez Mine
Pélissier. rue du Parc 112. 17041
Imma fllla °" aemande une jeune
OOiiUo UllC. fille , libérée des écoles
pour garder un enfant, elle aurait l'oc-
casion d'apprendre un petit métier. —
3'adresser chez Mme Portmann, rue
.lu Parc 83. 17034

Bon Démonteur-plfeTa r̂res? due-
mandé de suite au Comptoir Gindrat-
Delachaux & Cie, rue du Parc 133.

. 17039
Gnnnnrin Graveur mille feiiilleiïr est

i dl CUI . dem«ndé de suite. — S'a-
dresser rue du Progrès 3, au Sme étage
Cannant!) Cn demande une brave
Ocllt l lllC. jeune fille pour faire le
ménage. — S'adresser rue de la Serre
56. au magasin. 17035

i nrj amprtt •*¦ i0ae^. de 8U'te et P°ur
UUgClilClll, cas imprévu, pour le 80
septembre prochain ou époque à con-
venir, un beau logement composé de
trois chambres et dépendances, situé
au commencement de la rue du Parc.
— S'adresser au bureau de M. J.
Schœnholzer . rue du Parc 1, ou à M.
Charles Tielle-Schilt. Sombaille 17.

Â i rondro 1 potager très peu usagé
ICIIUIC et en bon état. Prix fr.

30.— . S'adresser chez M. A. Gigandet,
rue de la Concorde 8. 169J6

Â
ajnrtrlita 2 lampes â suspension et
ICUUIC des bouteilles vides.

S'adres. à la concierge, rue Neuve 8,
au 4m e étage. 16788

A
npnijnn un potager à gaz (3 feux(
I Oliui D avec sa table, en très bon

état. — S'adresser à Mme Guerber ,
rue de la Serre 56. 16881

Â VPnflPP tieux Pe'it8B maisons pour
ICUUIC lapins. — S'adreséer rue

des Grét&t» 147, au rez-de-chaussée, à
gauchs. ***'- *  17044

Articles Photographiques
Plaqnee, Films, Papier», Bains des meilleures marques

connues. Appareils depuis Fr. 6.50. Grand choix.
On se charge de tous les Travaux d'amateurs.

= GRANDE PHiniiCIE BOURQUIN =
39. _____ Léopold-Itobert. 39 1544

j —~ \ vondpo une belle et
*fo_ *»m ii I6UU1 6 bonne chèvre

WJGV laitière. —S 'adresser â M.
f l f \  Arnold Voisard. Sous le
~* ' * Mont, Les Bois. 16784

A VûnHpA faute 4e place une vitrine;
I CUUI C bas prix. — S'adresser a

Mme Frey, modes, rue du Progrès 7.
A la même adresse, on demande de

suite une assujettie modiste. 17058

A I T  on dra 2 lampes à suspension,
I CUUI C en bon état et à bas prix.

— S'adresser chez M. Cachelin. rue
du Temple-Allemand 107, au Sme étage ,
à gauche. 17037
njiranq A vendre dans le plus bref1/liaUQa délai, 8 divans moquette pri-.
ma. à 3 places, dessins différents , à
85 fr., très bonne fabrication , fabriqués
dans nos ateliers (pas confondre avec
les divans de fabrique. Occasion uni-
que à saisir de suite. — S'adresser
Salle des Ventes, rue St-Pierre 14:

1705-J

A ÏPÎldPP belle poussette peu usa.I CUUI C gée et train de traîneau
neuf ; bas prix . — S'adresser rue de
la Paix 43, au 2me étage, à droite ,

17049

•Derniers Avis*
Cadransjétal

Fabricants de cadrans métal, pou-
vant livrer vite et avantageusement,
sont priés de faire leurs offres Case
postale 11710. 17108

flpparîpenî
On demande à louer de suite on ap-

partement de 5 chambres et, si possible,
dans la même maison, un LOCAL pou-
vant contenir 15 ouvriers. — Ecrire
sous chiffres A. L. L. 17112, au bureau
de I'IMPARTIAL. 17112
Aphovoiino P|aM stable est of-nblICYCUl d. ferte à plusieurs ache-
veurs connaissant i fond fa petite pièce
ancre, bonne qualité. — S'adresser rue
de la Paix 89, au rez-de-chaussée, à
droite. 17109
UnnVian sachant t̂raire et soigner 25
I almul vaches . est demandé pour la
France. Bons soins et bou salaire sont,
offerts à personne de conduite. 17115

S'adresser à M. A. Lory, rue Alexis-
Marie-Paget 45.
PAII CGOIIGO 0° demande une bonne
alUllOOGUOG , polisseuse de boites ar-
gent. Pressant. — S'adresser chez Mme
Vai-e ĵj-ueMil- nïôte^

flhamhPfl A louer, à personne tra-
UUdlUUrCa vaillant dehors, une cham-
bre bien meublée, au soleil. Prix, 15 fr.

S'adresser rue de la Retraite 6, au
2me étage. 17116

fhamhPP A louer, de suite, jolie
UlldlllUI Ca chambre meublée à jeune
homme de toute moralité. Electricité.
— S'adresser nie Léopold-Bobert SI,
2me étage, à droite. ' 17021

Mânano s°tené< m m en,ant'mciiayc demande à louer, pour le
1er mal 1914, un APPARTEMENT de 3
à 4 pièces, avec confort moderne. Situa-
tion près du Nouvel Hôtel des Postés.
— Faire offres écrites Gase postale
20572. 17097
Mûnaria de deux personnes demande
aiCUttgC à louer, pour avril 1914,
appartement de 3 ou 4 pièces, dans
maison moderne et tranquille. Situa-
tion centrale. — Offres à M. Bortkie-
wiez. rne du Pare 23. 17047

On demande à loner s^Wu, un
appartement de 6 à 7 pièces ou, 2 ap-
partements de 8 pièces sur le même
palier, dans un quartier tranquille. —
S'adresser à M. James Grinnel , pro-
fesseur, rue Fritz Courvoisier 15 .17046

On demande à loner ^S!au soleil, pour mois octobre.
S'adresser sous chiffres B. D. 17114

au bnrean de I'IMPARTIAI, , 17114
Monada de dens personnes cherche
DlCUllgC si possible pour le 15 octo-
bre, logement de 2 pièces et dépendan-
ces, dans maison d ordre. 17042

S'adr. aubureau de I'IMPARTIAI..

On demande à acheter *£%%?
de voyage ainsi qu'une valise. — S'a-
dresser à M. L. Perrenoud, rue de la
Cure 3, au 2me étage. 17051

On demande à acheter »à jgh
(lyre) pour bureau, ainsi qne des claie** ,
uêagées mais en bon état. — S'adres-
ser à l'atelier Henri Gnsset, rue Ja-
quet DrO ^̂ ^

_______
J7088

fa-iinn A vendre ou à échanger un
Ulllt/U. bon chien-courant. 17111

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. ¦

A uanriPA une bonne laÇne-droite et
I CllUl G QQ tour à guillocher, ba-

gues, etc. 18728
S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL.

i vonriro ^ r«cl
'ai'a8 a gaz (a et 3

tt ICUUIC trous), 3 quinquets à gaz ,
1 lustre et 2 lyres ; le tout a bas prix.
— S'adresser rue Général Dufour 10,
au 1er étage, à droite (Place d'Armes).

Â vprirl p o un Petit Jit b°is dur e*ICUUI C une poussette à 4 roues ,
en bon état , 20 fr. le tout. —S 'adresser
rue du Marché 1, au pignon. 16728
A "Jonripû 'i'8 complets , crin animal,tt ICUUIC f r. 75 à 90, chaises, buffets ,
commodes, toilettes anglaises, tables ,
divans, canapés. 1 beau dressoir, 85 fr.,
stores, glaces, 1 potager à gaz, 1 cou-
leuse , 1 beau piano, 370 fr., literies,
matelas, etc. Etablis, Balance Grab-
horn, burin-fixe, belles machines â ar-
rondir , compas aux engrenages, outil-
lages divers, etc. Antiquités, buffet,
chaises , lits , fauteuil. — S'adresser
Comptoir des Occasions, rue du
Parc 69. — Achat, Vente et Echange.
Tous genres d'antiquités sont échan-

gés ou achetés à bonnes conditions.

Occasion extraordinaire. mB0ebirier
285 fr. — A vendre de suite, un très
beau mobilier composé d'un beau lit
Louis XV, 2 places, complet , avec
sommier (42 ressorts à bourrelets), nn
troisrcoins , 1 matelas bon crin animal,
1 duvet édredon. 2 oreillers, 1 traver-
sin, une table de nuit noyer, une table
carrée pieds tournés, l " lavabo noyer
poli avec marbre, 1 belle glace biseau-
tée, S tableaux cadre or, 6 belles chai-
ses solides, 1 régulateur belle sonnerie
marche 15 jours. Tous ces meubles
sont garantis neufs. Ebénisterie et li-
terie trés soignée, vendu meilleur
marché que de l'usagé. Occasion à pro-
fiter de suite, le tout

285 francs
— S'adresser au magasin spécial d'ar-
ticles Occasions neufs . Salle de»
Ventes, rue St-Pierre 14. 16584
Pftfprjpn A vendre un bon potager àl UULgcl. bois, avec accessoires.

S'adresser rue Numa-Droz 2, au Ma-
gasin de Cigares. 17023

T/lHnP 3Tl *~ venc're un tonneau pour1U11UCUU, conserver la compote ou
la choucroute , 16958

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

TPAIIVÔ un portemonnaie. — Le ré-1 I U U J C  clamer chez M. Bel, rue
Daniel-JeanRichard 39. 16947

A la même adresse, à louer, de suite
ou époque à convenir, une ebambre
meublée.

TPflllVP  ̂* a q116'"!118 temps, uneI I U U I C  plume-réservoir. — La ré-
clamer, contre les frais d'insertion.
an bureau de I'IMPARTIAL. 17039
fî hflt blanc et noir s'est rendu depuiswUtll une dizaine de jours, rue Numa
Droz 36. — Prière à son propriétaire
de la réclamer au plus vite . 16924
lirTnîïïflipû^ përâ'u lundi soir , d*ë
UU IHlllldll V la Gare aux Eplatures
une alliance gravée cLina-Jufes ». —
La rapporter contre récompense au
bureau de I'IMPARTIAL. 16890

PpPllll une montre or avec inscription
ICI UU sur la cuvette. — La rapporter,
contre récompense, rue de la Charrière
64. au 1er étage. 17015

Ppprill dimanche ou lundi, en ville ,
rClUU une bague or, avec pierre
mauve. — La rapporter, contre récom-
pense, rue du Commerce 131, au ler
étage, à droite . 16982
Ppnrln un bracelet niel pour montre.
ICIUU Prière de le rapporter, con-
tre récompense, au Comptoir rue Léo-
pold-Robert 63. 17113

âa%à——a—Baa œ̂m*—¦ !¦¦ !¦¦ m -g.

Impressions cnnlenrs. $MPÂnn.u ,

BANQUE FÉDÉRALE36 (S. A.)
Capital . . Fr. 36,000,000
Réserves . » 8,150,000

LA CHAUX-DE-FONDS

Oours des Changes, 5 Sept. 1913.

Vont sommes, sauf variations importantes,
acheteur £tc - m'n Cl!n-

°'o * iFrance Chèque . . 4 100.13".
Londres . . . 4Vt 25.28V4
Allemagne a . . 6 123.75
Italie > ' . . 5</i 97.58
Belgique a . . 5 99.55
Amsterdam » . . ô'/i £08 . 60
Vienne » . . 6 104.78
New-York » . . 5V» 5.19sj <
Suisse • . . 4>/i
Billets de banqne français . . 100 (2</a

. » allemands. . 123.72 "/»
» russes . . . 2.65 a/.
> autrichiens . 104.62'h

' » anglais . . . 25.25
n italiens. . . 97.40
» ' américains . 5.17 '/a

Soverei pns anjçl. (poids f t .  7.97) 25.31 ï;
Pièce» 20 mk (poids m.gr. 7.95) 123.727»

DEPOTS D'ARGENT
Nos conditions actuelles pour les

dépôts d'argent sont les suivantes :
4 °/n en, compte-courant disponi-

ble à volonté avec commission.
4 °/o sur Carnets de Dépôts sans li-

mite de somme. Les intérêts s'a-
jouient chaque année au capital.

¦S V« "lo contre Bons de Dépôts ou
Obligations de 1 à 3 ans ferme
et 6 mois de dénonce, munis de
coupons à détacher.

EXECUTION D'ORDRES DE BOURSES
Notre commission >/s °/oo f

j COFFRETS EN LOCATION
Nons recevons pour n'importe

quel laps de temps, des dépôts ou-
verts ou cachetés. Nos caveaux,
doublement fortifiés , offrent toute
sécurité pourla garde des titres , pa-
piers de valeurs, bijoux, argente-
rie, etc. 142

Nous achetons tous coupons
suisses et étrangers et vendons
tous titres des placenu-ot. Nous
sommes à disposition po «r tous
renseignements.

LES SOINS
rationnels et sanitaires ¦

DE LA PEAU
ne sont obtenus que par
l'emploi expérimenté du

Savon an Lait de Lis
' BERGMANN

Marque : Deux M ineurs
fit Ô& \t%

CRÈME AU LAIT DE LIS I
'I ,,OADA" 4651

recherchée et bien recommandée.
î; ^Se vendent à 80 cts. chez :

Les Pharmacies W. Bech
* Ernest Monnier

B i  P. Vuagneux
Les Pharmacies réunies C. Béguin

C. Matthey, Léon Parel
Drog. Neuchàteloise Perrochet à Co
Epicerie Willê-Notz
,T. Braunwaldfer , r. de l'Industrie 20
Dûment, coiffeur , rue du Parc 10.

La lessive qui nettoie,
blanchit, désinfecte tout à la
fols. SI vous ne l'obtenez
pas, demandez un paquet

' gratuit directement de la»

SMHNEBIE Je KREUZLINlTEH

mU9Gmj ±t&& vos aoliat s
OSKUSm

(Ancienne Poste)
où la

Laiterie modèle Inmei
vend les meilleurs produits

et aux plus bas prix. 171K

M LA KARLSRUHE I ¦
î  . jj Société mutuelle d'assurances sur la vie. li
ç* - ' Etit des assurances lin 1912 :981 millions de francs. n |

£' - , M. Henri Maire, Rue du Doubs 9. De-1373 B I S H

M

SoécSezaz ¦M.r*.3,3-ti/ ncscf iûttri 
^

2 Durs

Aliment de digestion fa cile pour enfants, d'un goû
agréable et favorisant sensiblement le développemen
des os. Le meilleur nutritif avant et après la dentition

d'une efffleacité spéciale contre le rachitisme. Recommandé par le:
médecins. En boîtes de Fr. 4.— el 2.25 dans les pharmacies oi
directement chez MM. Bécheraz & C°, pharm. Place de l'Orphe
linat So IS , à Berne. , Ue 947 2K

Attention! Attention!„ 
pROOHJttlNEMENT 

-^  
16846

Fin de la Liquidation Oénérale
Cs Petitpierre S! Petitpierre S Perrenoiiâ

73 Rue Léopold-RolDert 73

TISSUS et CONFECTIONS
NOUVEAUX et BRJUIUS RAUAIS sur tous les Articles

Profitez 8 Profitez i

Valeurs à Lots
N'achetez pas par mensualités, mais au comptant ou

en compte-courant. 3S63
Avant de passer vos ordres à qui que ce soit, demandez-nous

j nos prix.

BIP H. «Ti fi Cie, S. H.
13, Boulev. Georges-Favon - GENÈVE

La plus ancienne maison suisse s'occupant de la branche des
Valeurs à lotsi Ue-1599

La meilleure lumlên
est celle

du GAZ ou gg i'ÉLECTRBOTÉ
Les installations sont faites aux meilleures condition!

ID -a-r les i"ai

SERVICES INDUSTRIELS
DÊcoîienrK-
ces 10 à 13 lignes, demandé
de suite chez MM. Godât
& Cie, Bois Scntil 9. ,7O4ô

Les familles Fritz lteiiibolri-
Schenk et J. -H. Jeanaerct-Sclicnk
remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui les ont entourés de leur
sympathie pendant ces jours de prand
deuil. 17100
m **m**»*m*î ^*̂ ^*̂ *a*a *̂mi *̂m**a *B*m**mm_____________ ammmm *tammm * m
Les dames de la Société LE LIERRE
sont informées du décès de Madame
Marie Sommer, membre de la Société.
survenu le 3 septembre . H-2i*660-C
17085 l.e Comité.

Jésus dit :
Je suis la résurrection et la vie;
Celui gui croit en moi vivra ,
Quand même il serait mort .

St.-Jean XI , v. 25.
Madame et Monsieur Edouard Jacot-

Eupp et leurs enfants, Monsieur et
Madame Arnold Rupp-Fluckiger et
leur enfant , à Neuchatel , Madame Lina
Soychiger-Rupp, Madame et Monsieur
Gharles Brandt-Rupp et leur enfant à
Bienne. ainsi que les familles Kernen,
Dubois, Schaffroth et alliées, ont la
profonde douleur de faire part à leurs
parents , amis et connaissances, du dé-
cès de leur chère et regrettée rnére,
belle-mère, grand'mère et narente
Madame Veuve Anna RUPP née BHEND
que Dieu a reprise à Lni jeudi, a 2
heures après-midi, dans sa 79me année
après une courte maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 5 sept. 1913.
L'ensevelissement, SANS SUITE,

aura lieu dimanche 7 courant , à 1
heure après-miài.

Domicile mortuaire : Rue de l'Hôtel-
de-Ville 33 (Gibraltar 2).

Une urne funéraire sera déposée de-
vant la maison mortuaire.

Le présent avis tient lieu de
lettre du faire- part. H0S7

I

Pour obtenir promptement des ¦
Lettres de faire-part denll , ¦
de fiançailles et de mariage, g
s'adresse'r PLACE DO M ARCH é 1, à ¦

l'Imprimerie k. COURVOISIER I
qui se charge également d'exéen- ¦
ter avec célérité tous les travaux ¦
concernant le commerce et l'indus- H
trie. Travaux en couleurs. H
Cartes de Deuil. Cartes do visite»


